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LES LISTES DES ACTIONNAIRES

-—

DU GRAND TRONC UN MYSTERE

 

W. MEIGHEN IGNORE QUAND ELLE A ETE RECUE, ET

COMBIEN ELLE A COUTE. — CORRESPONDANCE.

x SNS,REST
M. J. A. Archambault, demande

au premier ministre combien a coû-

t6 la rédaction des listes des ac-

tionnaires du Grand Tronc qui ont
été déposées en Chambre a sa de:
mande. ;

Quand a-t-elle été reçue et pour-
quoi a t-elle été requise par les ar-
bitres demande aussi Archambault.

M. Meighen ne sait pas ni quand
elle a été reçue et combien elle a
coûté. Que les dépens soient
payés par le Grand Tronc ou le gou-
vernement ce sera toujours avec les
deniers publics.

11 ne s&t pas non plus pourquoi
jes arbitres s’en sont servis.

Le premier ministre a de même

déposé la correspondance supplé-
mentaire entre le gouvernement et
la Grand Tronc intéressant la mise
a exécution de l’entente qui a été
légiférée à la présente session. Cet-
te correspondance est, en majeure
partie, entre le premier ministre
d’une part et MM. A. W. Atwater
et BE. W. Lafleur, avocats du Grand
Tronc de l’autre.

La première lettre. signe par M.
E. L. Necombe adressée à M. Atwa-
ter datée le 28 avril, explique l’en-
tente à laquelle le gouvernement
à déclaré concourir. En réponse,
M. Atwater, déclare que l'entente
ne sauvegarde pas sufficammentles
droits des actionnaires. L’enten-
te dit-il les prive du droit d'appel
advenant un différend entre la dé-
cision des arbitres et les actionnai-
res. Il ajoute que cette entente  invite les actionnaires a se priver

‘

 

de leur réseau sang pouvoir s'as-
surer un prix satisfaisant.
Le premier ministre à répondu à

la protestation des actionnaires qui
qui a été cablée par les directeurs
de la compagnie,

“Le droit d’appe! réside toujours
ou il a résidé jusqu'ici. Les droits
de }a compagnie ne sont pas évidem-
ment niés. Je ne puis pas com-
prendre leur obstuation a garder
la passessio: quand le gouverne-
ment devait payer pour l'adminis-

tration du chemin de fer. Si les
actionnaires ne veulent pas s'en
remettre aux arbitres, je devrai en

conclure qu’ils veulent de nouveau
payer pour l'administration ‘du ré-
seau.”

Dans le reste de la correspon-
dance on constate que les action-
naires suxgèrent certaines modifi-
cation à l'entent . originale. En-
fin le 13 mai, on cable au sous-
ministre de la ustice. ‘‘L’entente
est exécutée et échangée aujour-

d'hui avec les modifications ado#
tées.”’

M..F. Cahill tPontiac) demande
au premier ministre s’H est offf-

ciel que MM. Flavelle, Mitchell
Kelly, Newcombe et Dupuis ont
été nommés directeurs du Grand-
Tronc et pour quel terme d'office.

M. Meighen répond que le gou-

vernement n'a fait que suggérer les

noms comme il en avait le droit.

L'arrêté ministériel stipule que les

directeurs seront nommés au fur

et à mesure que les démissions se-

ront données. Cinq directeurs ont

de la sorte démissionné et ont été

remplacés.

 

POUR QUE LE TRAITÉ ANGLO-JAPONAIS

NE MÉCONTENTE PAS LES ÉTATS-UNIS

 

LES DECLARATIONS DU GENERAL SMUTS ET LES COM-

MENTAIRES DES JOURNAUX LONDONIENS. —IL BE-

RAIT QUESTION D’INVITER A LA CONFERENCE IIIPE-

RIALE LE JAPON ET LES ETATS-UNIS, — LA QUESTION

MAVALE ET LE DESARMEMENT.

 

Le

(De la Presse Associé) -

Londres, 23.— Les déclarations
de général Jan Christian Smuts, le
premier ministre de l‘AfriqueSud,

qu'il était en faveur d'un nouveau
traité anglp-japonais, si les Etats.

Unis étaient satisfaits ‘‘que nulle

atteinte à leurs intérêts n'en résul-
terait’’, sont commentées favorable.

ment aujourd’hui par les journaux

de ce matin.
‘“Bilen que le traité anglo-japo-

naib, dit le “Daily News, tel qu'il
existe actuellement, ne peut être

interprété comme hostile à l'Amé.

rique, il devrait être amendé de

telle sorte, s’il doit continuer à ex-

ister, qu'il mettrait fin non seule-

ment aux anxiétés raisonnables des

EtatsUnis, mais même à celles qui

semblent n’avoir pas raison d'exis.

ter”.
Le jdurnal se demande s'il ne se-

rait pas possible, quand le temps

viendra, d'inviter le Japon et les

-Europe:

 Etats-Unis à la prochaine confé-

rence impériale, histoire de discuter;

Ja question navale, le désarmement

et autres problèmes d'importance|

immédiate.

CONVENTION REGIONALE
“DES AVANT-GARDES
Hier à eu lieu, dans la salle du

Cercle Duhamel de 1'A. C. J. C.,

uns premiére convention des Avant-

Gardes de la région d'Ottawa. Pres-

que tous Its membres des six

Avant-Gardes affiliées étaient pré-

sents. Le président de la Commis-

slon des Avant-Gardes au Comité

Régional de l’A. C. J. C., M. Au-

bry, présidait cette assemblée. Un

compte rendu plus détaillé sera pu-

blié dans la prochaine page de la

Voix de Jeunesse Catholique.
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| “LE DROIT” NE
PARAITRA PAS

Domain fête de Dollard et
, fête de l'Empire, ‘Le Droit”

; ne paraîtra pas. !

 

|

   
Valiép de I'Ottawa et Haut-St-

Vents frais modérés de

l'est; beau' et relativement frais.
Nemain, beau, et un peu plus chaud.

  

Le “Daily Telegraph” exprime
aussi l’espoir que le problème du
renouvellement du traité anglo-ja-
ponals ne portera pas la républi.
que américaine ou le Japon à dou-
ter l’un de l'autre, et que les Etats-
Unis n'auront pas de raison de

craindre pour leurs intérêts.
Londres, 23.— Parlant au Par-

lement sud.africain, le premier mi-
nistre, le général Smuts, à dit qu'il

était nécessaire d'établir la paix en
que l’Angleterre devrait

savoir remplir son rôle de pacifica-
trice-dans l’univers: que les Etats-
Unis devraient travailler en coopé-
ration avec la Grande Bretagne, et

qu’on sache à quoi s’en tenir sur
le status véritable des dominions
britanniques.
Le général a ajouté que cela n'a.

vait pas de sens de parler de la
prochaine conférence de Londres
comme d’un cabinet impérial. Il ne
croit pas que le question du status
des dominions soit discutée €t ré-
glée féfinitivement à la réunion des
premiers ministres, mais d’avis
qu'elle devra être reprise à une con-
férence spéciale.

LES INDIGENES
ATTAQUENTLES

EUROPEENS
DES TROUBLES AURAIENT ECLA-
TE_A ALEXANDRIA, EGYPTE—
PLUSIEURS PERSONNES SONT

TUEES.

Londres, 23. — Une dépêche Reu-
ters reçue en cett- ville dit que des
troubles sérieux ont eu lieu à Alex-
andria, Egypte, que les indigènes
ont attaqué les Européens et qu'un
assez grand nombre de personnes ont
été tuées. Les troupes britanniques
ont dû s'assurer le contrôle de la
ville. I! se dit que les désordres
commencèrent lorsqu’un indigène fut
tué par un Grec; des Egyptiens, ac-
compagnés d'étudiants, s'attaquèrent
alors aux Grecs et aux autres Buro-
péens, et la chicane commença pour
de bon. .

T.es ambulances furent occupées
toute la nuit à transporter les blcs-.
sés aux hôpitaux. ‘Des incendies se
déclarèrent sur plusieurs points de
la ville, et l'on dit même qu’en cer-
tains endroits des personnes furent
brûlées vives, dans leurs demeures.

La.foule, pendant la nuit, s'amuca
à briser les fenêtres partout où ce-
la fut possible. Ce matin, tous les
établissements commerciaux ont gar-
leurs portes fermées. Avant larri-
vée des soldats anglais, ce matin, les
Européens étaient groupés autour
des bureaux du gouvernement, de-
mandant de la protection ou la per-
mission de se défendre eux-mêmes.
Les troupes, quand elles arrivèrent,
furent accueillies avec beaucoup
d'enthousiasme.

an——

Demandez 1a délicieuse
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LE CONCERT DE MME
GALLI-CURCI AU

THEATRE LOEW'S
EN DEPIT DE L'HEURE TARDIVE

IL REUNIT PLUSIEURS MIL-

LIERS D'ADMIRATEURS DE LA

CELEBRE CANTATRICE-—SOU-

VENIR POUR LE PEUPLE DE

LA CAPITALE.

 

 

Connaissant déjà Mme Amelita |
Galli-Curci, de renommée, c'est avec
un enthousiasme délirant, que le
public de la capitale, l'a accueillie
samedi soir au théâtre Loew's, où
elle apparaissait pour la première

fois à Ottawa. En dépit des dimen-
sions extraordinaires de la salle, ii
aurait fallu encore des milliers de
sièges pour loger tous ceux qui dé-
siraient entendre la reine des can-
tatrices de "Univers. Un grand
nombre de personne durent fetour-
ner chez-elles, n’’ayant pas. pu en-

trer dans la salle.

L'ovation fut à son comble quand,
avec la grâce que nous lui connais-
sons, elle apparut sur la scène. De
toute part dans la vaste enceinte,
c'étaient des applaudissements à
n'en plus finir, voire même des
hourrahs. Un tel accueil ne pouvait

avoir sur la grande artiste qu’un
effet, celui de la disposer entière-
ment, si toutefois elle ne l’avait pas
été, en raison de l'heure tardive à la-

ow

“L'AVENIR EST A CEUX QUI

LEE

LUTTENT".

  

OTTAWA, LUNDI, 23 MAI 1921.

AUGMENTATION DELA TAXE
SUR LES VENTES EST DISCUTEE

LLA FIN DE SEMAINE—ON EXPEDIE LE TRAVAIL—SEPT

PROJETS ADOPTES EN QUELQUES MINUTES. — L'IN-

CIDENT VENIOT. — M. TURGEON FAIT UNE DECLARA.

TION. — PREVISIONS BUDGETAIRES MERCREDI

  

Au début de la séance, ls premier
ntnistre propose qu'à partir de

luudi le parlement se réunisse à
:deux heures de l’'aprés-midi au lieu

de trois heures. Il dépose aussi la
correspondance supplémentaire au

sujet du Grand-Tronc.
Le ministre de la Justice, l'hon.

C. J. Doherty présente ensuite un

projet de loi tendant à modifier la
loi des pénitenciers. L’abjet prin-
cipal du projet est d'élablir une
méthode de travail industriel dans
les pénitenciers. Il y a aussi nom-

bre de modifications peu importan-
tes.

ILINCIDENT VENIOT

M. Turgeon fait une déclaration
au sujet de l'incident Veniot. Il
rappelle que l’auteur de la corres-
pondance déposée par le premier
ministre a dit: ‘M. Veniot devra en-
trer dang le cabinet. On devra

quelle Ie concert a eu 1leu. s'assurer que M. Turgeon lui cède-
Après ces applaudissements, ce

fut un silence parfait, chacun atten-

dant les premières notes de Mme
Galli-Curci qui, sitôt émises, con-
quirent immédiatement l'auditoire.

Nous avons donc applaudi la plus
grande artiste chanteuse de l’uni-

vers et quoique puissent dire cer-

tains critiques méticuleux, le succès

qu’elle a remporté a été complet,
sans ombre aucune.

Puisqu'il s’agit ici d'un compte-
rendu de concert, on nous pardon-
nera sans nul doute, de revenir,

après les plus grands critiques de

l'univers, faire l’éloge du magnifi-

que instrument vocal que possède

Mme Galli-Curci. Il nous a semblé
tant les sons étaient purs, que c’é-
taient des cordes d’or qui vibraient
ou bien ‘un fragment de crystal

qu’on aurait effleuré d’un archet.

Mme Galli-Curci chante avec une

facilité extraordinaire, simplement,
sans affectation. Elle parcourt

sans difficulté aucune et avec une
éssurance meiveilleuse trois octu-
ves tout près. Les sons qu'elle
émet dans les notes les plus élevées
de son régistre, sont tout aussi ri-
ches et aussi harmonieux que ceux
qu'elle émet dans les inférieures,
ou le médium qui est d’une cha-
leur et d'une onction prenantes.

Enfin, Mme Galli-Curci a prouvé
que l'art du chant, pour elle, n'est
plus l’art compleze et difficile que

l'on sait. Sa voix a la souplesse

de celle de l'oiseau, elle a la frai-
cheur du ruisseau, et le tout enri-
chi d'un coloris merveilleux. La
vocalise, la note pointée, les hau-
teurs ne lui font pas peur, elle
court, elle voltige à travers la por-

tée musicale, et au-dessus, comme
le fait l’oiseau de fleur en fleur et
d'arbre en arbre. Que dirions-nous
des demi-teintes, de ces notes mer-
veilleusement douces, qu’elle file
avec une science consommée, au
point de nous faire croire que ce
n'est plus elle qui chante, mais »lu-
tôt les cordes d'un violon qui vi-
brent.
Accompagnée par le fameux flû-

tiste ,Bérenguer, dans quelques-

unes de ses pièces, il nous était

difficile, parfois, de distinguer la
voix de l'artiste de l'instrument du
flûtiste. Cela semblait un combat

entre les deux instruments, un com-

bat dans Jequel, bien que sur la dé-
feneive, elle n'en gardait pas moins
l'avantage.

Nous avons aimé le programme.

Il était bien balancé et agencé pour
tous les goûts. Mme Galli-Curci a
excellé dans ses chansonnettes
qu’elles nous a dites avec tant de
grâce qu’on aurait cru qu’elle nous
parlait. Elle rend avec finesse et
délicatesse, elle dit avec charme, et
s'il s’agit d’une toute petite roman-
ce, comme Crépuscule Ue Massenet,
par exemple, elle nous charma
(quoi qu'en dise encore certain cri-
tique) par un mysticisme parfait.
C’est une chansonnette, mais exces-
sivement difficile d'interprétation,
en raison des longues phrases musi-
cales qu’elle contient. Nous avons
admiré sa technique dans ‘‘’The Lasg
with The Delicate Air” et dans
“Lo Here de Gentle Lark” (fldte
obligée). -
Un ®petit groupe de jolies chan-

sons anglaises, dont une de la com-
position de M. Homer Samueis, pia-
niste accompagnateur, a aussi ren-
contré ia pleine faveur de l’audi-
toire.

Quoi qu'’étant la plus grande co-
loratura du monde, eile nous a ce-
pendant fait preuve d’un sens dra-
matique excessivement cultivé et
développé dans les quelques eéx-
traits d'opéra que contenait le pro-
gramme. Elle dut répondre, à plu-
sieurs reprises aux rappels délirants
de l'auditoire, qu'elle tenait à sa
merci et fascinait.

Galli-Curei est une grande artis-
te, la plug grande qu’ait jamais ap-
plaudie là ville d’'Ottawa, et con-
séquemment, ce serait user de trop
de malignité en critiquant certains
petits détails, insignifiants en som-
me, de son chant, si peu habitués
que nous sommes aux grands ban-
quets musicaux.

M. BERENGUER

ie flûtiste Bérenguer. est aussi
un grand artiste. Son instrument

 

ra son comté.’ M. Turgeon retor-

que que le comté est assuré a M.
Turgeon et que l’auteur de cette
correspondance ne connait pas as-

surément le comté car il n'aurait
pas écrit de cetté façon.”
En réponse à M. Mackenzie King

sir Henry Drayton a déclaré que les
prévisions budgétaires supplémen-
taires seront déposées mercredi
prochain.

TAXES SUR LES VENTES

La Chambre: se forme ensuite en
comité des voies et moyens et dé-
bat l'augmentation de la taxe sur

les ventes. Sir Henry Drayton
propose lui-même plusieurs modi-

fications. Ainsi la farine d’avoine,
l’avaine roulée, la farine de mais
sont exemptées quelle que soit la
quantité qui est vendue.
On ajoute un paragraphe qui

spécifie que la taxe s'applique sur
les liqueurs vendues par les pro-
vinces que ce soit pour la vente
ou pour autre objet.
On exempte aussi le son, la mou-

lée, les tourteaux, nourriture pour
le bétail et la volaille La taxe sur
le bois est de 2 p. 100 pour le bois
canadien et 3 p. 100 sur l’importé.

M. Duff propose que les navires
et bateaux de pêches soient exem-
tés comme les côtiers.

M. J. Harold plaide la cause des
manufacturiers de ficelle à engerba-
ge. La taxe est de 2 1-2 p. 100 sur

le lin et 3 p. 100 sur la ficell2 une
fois terminée. De sorte qu’ils paient

5 1-2 p. 100 tandis que les ma-
nufacturiers américains s’eu tirent

avec un droit de 4 p. 100 sur l’im-
portation.

M. Cockshutt appuie M. Harold.
Et M. J. E. Armstrong demande

à son tour la matière première qui

 

entre dans la fabrication de l'oleo-
margarine soit taxée afin d@ pro-
téger l'industrie laitière. MM!
Henders et McGibbon adoptent la
même attitude et affirment que les
laitiers doivent être protégés. :

M. Donald Sutherland cite ensui-
te la statistique de l’importation au
Canada du beurre, du fromage et
du lait condensé américains. Le ré-
sultat a été une baisse du beurre
qui s’est vendu au mois de mars à
J5 sous la livre.

Sir Henry Drayton propose une
nouvelle modification. Le mar-
chand devra avoir une copie detheures, du concert Galli-Curci.
l'envoi de toute vente qui désignera
séparément le montant de la taxe
payée et cette taxe ne devra pas
entrer dans le coût du manufactu-
rier ou du producteurs, coût qui
sert de base à la computation du
profit.

M. Fielding demande pourquoi

tout le montant de la taxe ne serait
pas spécifié.

M. Drayton explique que le mar-
chand en gros n’inscrit qu'une taxe
de 1 1-2 p. 100 mais si un manu-

facturier vend directement au dé-
taillant il devra inscrire deux fois
cette taxe. En verta de cette mo-
dification le manufacturier pourra
inscrire la méme taxe que le mar-
éhand en gros.

M. Pedlow préconise le rembour-;
sement d’un p. 100 sur les ventes ;
des denrées.
La résolution sur la taxe des

ventes est enfin adoptée.

SEPT PROJETS

Et en une quinzaine de minutes
(il faut faire hâte il est six heures)
la Chambre adopte presque sans
commentaire 7 projets de loi.

lo Loi modifiant la loi des jeu-
nes délinquants. -

20 Loi modifiant la loi de Ja
preuve en Canada.

30 Loi modiffant le loi
Statistique. - .  - Co

40 Loi moditiant 1a loi de Tins-
pection et de la vente de foin et de
la paille.

5o Loi modifiant la loi de la
Commission d’Amélioration d’Otta-
wa.

60 Loi concernant l'industrie lai-
tière statuant que la vente de l'o-
léomargarine est permise.

70 Loi réglementant la sériation
des produits laitiers.

Ces deux derniers projets sont
adoptés sur division. MM. Robb,
Denis, Léger et Dechéne s'y oppo-
sent et maintiennent qu’ils sont
contraires aux intéréts de 1'indus-
trie laitiére.

La séance est levée à À heures
18 minutes.

dela

 
 

et lui ne font qu’un. Il ne nous est
donné que très rarement d'entendre
un véritable flâûtiste, c’est-à-dire un
flûtiste exécuter et accompagner
avec autant d'art. Nous aurions
peut-être un peu plus admiré son
jeu, si, par moments, il n’avait été
“enterré” par l’accompagnement de
piano.

M. HOMERS SAMUELS

M. Homer Saruels, pianiste ac-
compagnateur de Mme Galli-Curci,
est un musicien que nous avons
aussi fortement applaud’, en raison
de son magnifique travail d’accom-

pagnement. Magnifique parce que

discret et intelligent, sachant se
conformer à tous les exigences vo-
cales de la grande artiste.

Le concert de samedi dernier est
le plus beau du genre dans l’his-
toire de la capitale. C’est pour la
première fois qu’il nous est donné
d’applaudir un trio de si grands ar-
tistes, la fameuse Galli-Curci en
tête.

La capitale n’est pas gâtée, en
fait de concerts de ce genre, et nous

n'a wrions qu’un souhait, celui d’en-
tendre plus souvent de tels artistes.
Nous garderons de cette première
visite de Galli-Curcf, un très pro-
fond souvenir.

LE PROGRAMME

1—a) L'amour de Moi, XVe siècle
+ Db) The Lass with de Delicate

Air, Arne.

2.—"“La Somnambule” (Comme per
me sereno), Bellini.

3—"“Lo, here the Gentle Lark”
(avec fiûte), Bishop.

4.—a) Crépuscule, Massenet.
b) Clayelitos (en espagnol).

Valverde.
c» Roses d'hiver, Fontenailles.
d) “Traviata” (Sempre libera),

Verdi.

nea

MAMMA,

LA ROSE DE DOLLARD :
 

Le 24 mal, tout le monde porte la rose Dollard,
La Rose Dollard est en vente:-—

- Chez le secrétaire de la St-Jean Baptiste, M. Hector Ménard; à
l'Union St-Joseph. rue Dalhousie; chez R. J. Bastien, bijoutier, rue
Dualhousie; chez M. le curé Forget, Embrun; chez M. Ovila Landry,
Crysler,

 

Intermède
5.—Soli de flûte.

a) Romance, Widor.
b) Autumn leaves a whirl, Sa-

muels.
M. Bérenguer.

6.—a) Down in the Forest, Ronald.
b) The little Damozel, Novello.
¢) When Chloris Sleeps, Sa-

muels.
Mme Amelita Galli-Curci

7.—-Lucia (scène de folie) avez fiû-
te, Donizetti.

LE CADAVRE A
ETE RETROUVE

rares

  

Montréal, 23— On a retrouvé
dans le fleuve près des usines de la
Montréal Cotton, Hochelaga, le
corps de Lilly Manning, âgée de 8

 

 

 

ABONNEMENTS .

Quotidien

Ottawa, par poste . . .

Hebdomadaire

Etats-Unis et Union Postale.

 

 

LAMANUFACTURE
THERIEN DETRUITE

LE FEU FAIT HIER MATIN, DE!

BONNE HEURE, POUR 830.000 ,
DE DOMMAGES AUX ETABLIS-

rente,
—

  

PEL. -

1

Un incendie, que l'on croit avoir ;
été allumé par des mains criminel
les, a complètement détruit a bon|
ne heure dimanche matin, la manu-,
facture de tapis, l'entrepôt et la
boutique de nettoyage de M. Thé|
rien et Cie. 103-107 rue Chapel. Lai
résidence de M, Sugène Janneau, 18
Carré Anglesea a été en grande par-

 

®
Londres, 23. (S.P.A.\ —Les Alle-

| mands. au cours de la journée de di-
A 2 manche. repousserent les insurgés
eeetcelles de M Paul polonais de Silésie jusqu'à Gross
fils, Victor. 103 ape, 7 SON ‘Strehlitz. La nouvelle est annoncée

8. clor, rue Chapel, oOnt|par une dépêche d’Oppeln au “Ti-
subi de légers dommages. M. Vic-' mes”.
tor Thérier, de même que le chef

Graham. croient que le feu a été
allumé. On est er train de chercher|
deux individus de mine louche
qu'on a vu roder dans les environs,

peu de temps avant l'incendie,
Les flammes ont été remarquées

d'abord par M. Eugène Gaulin, 127
rue Chapel, qui revenait, vers 2

Il
avertit M. Thérien et téléphona au ‘
département des incendies. En
même temps on lançait un appel
de l’avertisseur 453. Des jeunes
gens gui revenaient de la salle Ste-
Anne ont vu deux 1ndividus s’en-
fuir des environs, et M. Gaulin,
avant de remarquer le feu, avait
entendu du bruit partant de l’en-
droit où était scn automobile. C’est
en cherchant d’où venait ce bruit
qu'il avait remarqué le feu.

Les dommages subi par la Cie
Thérien s'élèvent à $30,000 pour
la bâtisse et $100,000 pour les ma-
tériaux qu’elle contenait. Les pom-
piers ont fait un merveilleux tra-
vail,

Les Polonais ont perdu envi-
jron cing miles de terrain.

Le correspondant du “Times” dit
qu’il semble que les Allemands ont
a leur disposition toutes les ressour-
ces de l’armée régulière. Il ajoute
que les Allemands out passé leur

temps, depuis une quinzaine. à con-
centrer des troupes en divers en-
droits, et à faire les préparatifs né-
cessaires pour une campagne. Tout
paraît indiquer que Jes Allemands
feront un effort désospéré pour s'as-

surer de nouveau la possession de la
Haute-Silésie. Le correspondant con-
sidére que le mouvement actuel est
bien plus sérieux qu’une simple réac
tion des populations allemandes de
Silésie contre le mouvement Tévo-
lutionnaire de Korfanty et de ses
partisans. Toujours selon lui, la
Commission inter-alliée n’a pu préve-
nir le coup, et se trouve maintenant
incapable d'intervenir.

Les insurgés polonais, paraît-il,

n'ont fait que renforcer incessam-
ment leurs positions, s’assurant le
contrôle des régions industrielles de
la Silésie. Ils ont pu faire recom-
mencer fe travail partout, dans les
mines, dans les fonderies et les ma-
nufactures. Ils tentent en plus de
recouvrer chez elles les garnisons ai-
liées et de s'emparer absolument des
chemins de fer, entre Kattowitz et
Gleiwitz. Tous 193 moyens sont em-
pour forcer ces ueux villes à se ren-
dre. On tente d’abord de leur cou-
‘per les vivres, mais conune cela fai-
Sait peu d'effet, les Polonais inter-
cédèrent les services d’eau et d'élec-

LA CAMPAGNE
BAT SON PLEIN

ji DATE DES ELECTIONS AP-
PROCHE DANS YAMASKA—DIS-
COURS DES CANDIDATS

  

Pierreville, Qué. 23. (S.P.C.)—La
. tricité.campagne bat son plein actuellement| “TC ;

dans l'élection ‘complémentaire de Kai Jabitants ï de Beuthenet de
Yamaska. Les ordteurs de tous les

|i

2 -oWllZ ont [ait des démarchesauprès des contrôleurs de leurs ré-rtis ont en 15°
pa gagé la lutte, et les Ti gions rtespectives, et leur auraientbéraux n'ont pas craint d'envoyer
des hommes comme M. Ernest La
pointe pour prendre ls défense du
candidat libéral. C'est dire l'impor+
tance que l'on attache à l'issue de la
présente lutte. II est à.remarquer
qu’on a commencé, au cours des dis-
cours prononcés, à exploiter les af-
faires ‘de familles etles petites his-
toires personnelles touchant les can-
didats. M. Mondou a dit en pleine
assemblée, à ‘M. Boucher, que ceux
qui lui donnaient son appui avaient
été des traîtres à Oscar Gladu, com-
me avaient été traîtres d'ailleurs
son beau-père et son beau-frère. Le
beau-père de M. Boucher est l’hon.
Jules Allard, ex-ministre à Québec. M.
Mondou prétend que M. Allard a for-
cé le parti lfbéral à choisir son gen-
dre comme candidat, dans Yamaska,
et que c’était son intention aussi de
faire élire son fils, Adolphe, à la
Législature Provinciale,

—_——

M. LIND. CRAWFORD
AU TH. FAMILY

Devant un auditoire qui remplis-
sait les trois quarts du théâtre Fa-
mily, M. Lindsay Crawford, prési-
dent national de la Self Determina-
tion for Ireland League,a fait un
discours enthousiaste, hier soir,
dans lequel il renseignait ses con-
frères surla vérité des faits qui se
sont accomplis pendant la tournée
qu’il vient de terminer dans l’ouest
du, Canada.  Déclarant que les
journaux avalent mal renseigné le
public et dans bien des cas, exa-
géné lcs choses, il raconte lui-même
son voyage tel qu’il l’a fait, avec
ses succès et ses revers. M, Craw-
ford dit que, partout, il a suivi le
programme qu'il s'était tracé. H
a parlé dans toutes les grandes vil-

de l’A.

peuple.

vie.

de la race.

 

occasion,

Fétcs de Dollard.”
Le récit attrayant de cette

son drapeau. ans, qui tomba, le 10 mars dernier,

dans un tuyau d‘'égoût de la rue St:
Jacques. Le corps était affreuse-
ment mutilé et les chgveux étaient
complètement disparus, mais a pu
faire l'identification par un calepin
que l’on trouva sur le corps de la
fillette. -

MORT SUBITE

 

Montréal, 23.— M. Wolbrode Pi-,
lon, âgé de 41 ans, est mort subite-!
ment & la roue de son auto samedi
aprés-midi, alors qu’il faisait
traget avec sa femme entre Mont-
réal et l'Ile Perrot.
laissée à elle-méme, quitta la vole
et s'arrêta après avoir passé à tra-'
vers plusieurs clôtures de fils de fer.
Mme Pilon n’a pas été blessé.

MEDECIN DECEDE
Meredith. N. H., 23, (S.8.) -- Le

Dr Charles Velsour, anciennement

 

  
 

d'Ottawa, est mort à Nashua, New
Hampshire. ‘

+

  

Je sont oppasées à la Self Determina-

La machine! de

les que ce programme mentionnalt,

et il a déclaré que la ville de Victo-
ria fut la seule on il ne pit parler,
comme il avait l'intention de le fai-
re, le mairË® uyant refusé au dernier
moment de lui ouvrir les portes de
la salle qu’il avait louée. A Cal-
gary, les-zeules personnes qui ont
tenté de causer du trouble furent
quaire anciens combattants, mais

Vos tout dévoués,
-
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L’ALLEMAGNE, MALGRE L’ENTENTE,
YOUDRAIT PRENDRE LA SILESIE

SEMENTS THERIEN, RUE CHA. LES SOLDATS ALLEMANDS ONT COMMENCE A REPOUS.
SER LES INSURGES POLONAIS. — L'ARMEE ALLEMAK-
DE PARAIT BIEN ORGANISEE ET LA COMMISSION IN-
TER-ALLIEE EST IMPUISSANTE. — LA SITUATION GE-
NERALE DES PLUS CRITIQUES.
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demandé de s'entendre avec les in-
surgés. Ils prétendent que la Com-
mission inter-alliée est dans l’impos-
sibilité de ramener les conditions
normales, et disent qu'ils sont fati-

gués d'attendre les Alliés.

Tandis que les Polonais eont maîÎ-
tres des régions industrielles, les
Oilemands contrôlent absolument le
nord et le sud de ce qu'on appelle
la région du plébiscite. Les frontiè-
res entre la Silésie et l’Allemagne
ont virtuellement cessé d'exister. Jit
le correspondant du “Times”, les
soldats allemands et des armes sont
ircessamment envoyés en Silésie e
des prisonniers polonais en Allema-
gne.

 ppt

L'AUTEUR DE LA
CORRESPONDANCE?

L'AFFAIRE VENIOT, SBMBLE
VOULOIR S'ECLAIRCIR. — M.
LAWLOR ASSUME Lé. RESPON-
SABILITE DE LA. “DRRESPON-
DANCE,

St-Jean, N. B. 23. (S.P.C.) — On
vient de faire de la lumière sur

l'incident Crerar-Meighen-Ventot. Il
semble que l’on connaît maintenant
l’auteur mystérieux des lettres où il
est question de donner à M. Veniot,
ministre des Travaux Publics dans

le cabinet du Nouveau-Brunswick,
un portefeuille dans le cabinet Mei-
ghen. M. J. W. V. Lawlor, un cour-
tier en assurance de cette ville. a
remis à la presse une lettre ol il
prend la Tesponsabilité de toute la
correspondance adressée à M. Mei-
ghen ou à d'autres, au sujet de l’en-
trés dans le cabinet de M, Veniot.
M. Lawlor dit qu’il a tout fait de sa
propre injtiative, et qu'il n’a jamais

agi à la demande de M. Meighen ou
d'un de ses agents. 

 

Le ‘Comité rcs Fêtes de Dollard” lance un appel à tous les
Canadiens francais du pays et de la République voisine, leu” de-
mwandant de faire dv 24 mai prochain une fête nationale pour notre

Le but de cetie célébration est de rappeler au souvenir des
nôtres le magnifique fait d'armes accompli le 2 4mai 1660 par Dol-
lard des Ornieaux ct scs compagnons, alors que, ‘“‘la patrie menacée
dans sa vie” par une incursion des Iroquois, fut sauvée par le cou-
rage de ces derniers qui firent généreusement le sacrifice de leur

L'ACTION FRANCAISE demande qu'on célèbre, le 24 mat,
d'une manière digne de ces héros, le noble geste de ces martyrs

En conséquence, le “Comité des Fétes de Dollard” lance un
appel afin que des manifestations aient lieu un peu partout à cette

Il compte surtout sur l'esprit de patriotisme de nos
instituteurs et institutrices pour que ce jour-là, dans toutes les
maisons d'éducation, on reliss et commente devant les élèves, la
page glorieuse de notre histoire qui raconte la mort de Dollard, et
qu'on en tire la leçon qui s'en dégage. Le Comité Régional d'Ot-
tawa de l'A. C. J. C. est heureux de seconder l'initiative prise par
l'ACTION FRANCAISE et de se faire en même temps l’écho de
celle-ci pour demander à tous ceux qui ont charge d'enseignement
dans Ia province d'Ontario de répondre à cet appel da “Comité des

fera comprendre anx Jeunes intelligences la beauté de cet acte
sublime opéré par Dollard des Ormeaux et ceux qui ont marché sous

Ce sera en mênie temps rendre un magnifique hommage de
reconnaissance, trop longtemps retardé, à ceux ‘‘qui nous ont tracé
avec leur sang le chemin de Vhéroisme.”

Nous suggérons que cette leçon d'histoire, qui sera aussi une
teçon d'énergie française, soit donnée aux jeunes élèves, le 23 mai.

Confiants que cet appcl sera entendu par tous ceux qui se

<entent quelque peu orgueilleux des actes d'héroïsme accomplis par
les pionniers de la race, nous vous prions de nous croire,

LE COMITE REGIONAL D'OTTAWA DE L’A. C. J. C,
Par Marc Marchesseault, président,

— pm

AAACUSSOSTSIMAT

“LA FÊTE DE DOLLARD”

 

Appel lancé à toutes les maisons d’enseignement de la pro-
vince d'Ontario par le Comité Régional d'Ottawa

C, J. C,

page fe notre histoire nationale

  
   

 

 
  ça été peu de chose. A cet en-

droit, le seule personne à sortir par
l'échelle de sauvetage fut ‘le chef
de police.” “Les personnes qui se

tion. citi], ont montré l’étroitesse
teur esprit”. Dans L:en des

cas, l'irateur dit qu’il à ou l’occa-
sion «ie constater l'ignorance éton-
nanto de ceux qui avaseut autorité
sur le publir.

Pd:< M, Lindsay Crawford parle
des vi:uses de l’Irlande. L'Irlau
de, dit-il]. demande le droit de se
gouverner elle-même, comme on l’a
accordé à la Pologne.

M. Crawford a été écouté avec
la plus religieuse attention et ap-
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A LA DEMANDE DU PUBLIC — LE

Grand Bazar Ste. Anne
. Se Continuera Encore Cette Semaine

NOMBREUSES ATTRACTIONS

 

     
ENTREE LIBRE

    

plaudi avec enthousiasme. L'ora- ANNMMMAAAAAAAGOGAAGGGACOACGAAQACACACAAAAAAAAAAAA0A

 

——

 teur a parlé pendant environ une
heure et quart.

IL MEURT FRAPPE -
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PAR LA FOUDRE
St Jsan, N. B.— Tracy Settle-;

ment, comté de York, samedi soir,
un éclair a détruit la maison de la
famille Arthur Reynox, tué M. Rey-
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Uommage a Dollard et a ses Braves

- OLIVIER A DION
COURTIER EN ASSURANCE
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nox, frappé sa femme de paralysie pr -
à peu -près-complète,-et blessé un OTTAWA

enfant.- AHLSIMAVEVAAL’
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LES ÉCOSSAIS ONT
BIEN DÉBUTÉ

L'EQUIPE EUROPEENNE BAT

LES ETOILES DE HALIFAX

A UN SCORE DE 7-0

  

Halifax, 21 mai—(P.A.C.;—L’é-
quipe écossaise de ballon associa-

tion qui fera une tournée du Ca-

nada a gagné sa premiere partie icl
aujourd'hui, en triomphant des
Etoiles de la Nouvelle-Ecosse à un
«core de 7-8, en présence d'une as-
sistance considérable. Le lieut.-
gouverneur de la province, M. Mac-
Allum Grant mit le ballon en jeu.

Les visiteurs eurent l'avantage
durant la joute entière et dans la
première strophe, grâce à du splen-
dide travail d'ensemble, ils comp-
térent quatre points, tandis que les
Canadiens ne parvenalent pas à
enfoncer la défense ennemie. Ra»-
kins compta le premier point en dix
minutes. puis Wilson en poussa
,deux sur des passes de Lowe et
Rankin encaissa le 4ème aprés 39
minutes d edévouement.

Dans la deuxième strophe, McAn-
drew continua le plaisir après 190

minutes et deux autres points vin-
rent augmenter le tolal, tandis que

Halifax se contentalt d’un blanchis-
Rage.

Alignements

Ecossais: Brownlie, buts; Bal-
lock et Orr, arrière; Gordon ‘capt.)
et Brown, demis; McAndrews, Mec-
Menamy, Wilson, Rankin et Low,
avants.

Canadiens: Wilson huts; O'Dell
et Taylor, arrières; Hunt ot Camp-
bell (capt.) demis; Ferguson, Car-
penter. Jamieson, Sullins et Beaton,
avants.

Arbitre: Sergt-major Mitchell;
Hgnes-Hume et Tyler.

LES YANKS GAGNENT
A QUATRE

Hoylake, Ang. 21. — L'équipe de
golfistes américains qui participera
au tournoi intenational, lundi pro-
chain a triomphé de l’équipe anglai-
se dans une joute prélinfinaire à
quatre équipiers aujourd’hui. Char-
les Evans et Bobby Jones ont battu
Geu. Simpson et J. Jenkins, de ring
et trols à jouer tandis que Francis
Ouimet et J. R. Guilford ont triom-
phé de Cyril Tolley et E, W. Hol-

  

‘’dérness de trois et deux & jouer.
———

POSITIONS DES CLUBS
Ligue Interprovinciale

 

   

  

G. P. Pc
Hull A A. . . . + . 3 0 1000

Ste Brigitte . .3 1 867

St Patrice . . . . …. , J 1 500
Royal Canadien 0 2 000
Ottawa Est . 0 2 000

Ligue Olymp!igae
G. P. Pe

Fonderie Canadienne 2 1 667
Alexandria . . . . …. 2 1 667
Canadien . . . . . .2 2 500
Métropole . . .«… . 2 2 600
Chevaliers . . . . . 1 2 333
St Joseph . . 1 2 333

Ligue Nationale
G. P. Pc

Pittsburg . . . . . . 25 6 806
New York . . . . . .21 11 8656
Chicago . . .. .. . .. 15 13 536

Brooklyn - . . . … … 18 17 514
Boston . , ... . . . 14 15 483
St Louis . … + — « 10 18 357
Cincinnati . . . . + … 11 23 324
Philadélphie . . . 9 20 310

Ligue Américaine ‘
G. P., Pc

Cleveland . . . .,. . 21 13 8618
New York . . ... . . 18 12 600
Détroit . . « ov «18 16 543
Washington .. .. « x 16 17 4 485
Boston . . . . ww wm 13 14 481

- St Louis . - . . 15 17 469
Chicago . … . « . ailài-F16 448
Philadelphie . # 20 333

Ligue Internationale
G. P. Pc

Baltimore . . . . . 19 10 651
Buffalo . . . 2 wte 17 14 548
Jersey City . . +1 + + 1T 14 548
Newark . .. . . .. 16 16 500
Toronto . . +... . 14 15 483
Rochester . . … … 14 15 483

© Syracuse . …… . . 13. 16 448
Reading . . … .…… …10 20 333
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WILLARDSEVE
PEUT PARLER

L'EX-CHAMPION NE DONNE PAS

 

D'OPINION SUR LA GRANDE

TOUTE

Chicago, 272 mai--Le seul homme
aux Etats-Unis qui pourrait expri-
mer une véritable opinion sur la
valeur réelle de Jack Dempsey, est

aussi le seul ohmme qui ne se soit
pas hâter de déclarer
ment que Carpentier triomphera de
Dempsey, 8'H1 réussit à porter le

premier coup. Jess Willard est cet

homme. Jess glissa le premier coup
au museau de Jack à Toledo, il y
a une couple d'années et d'ordi-

naire, un coup au museau ne fait
pas de bien. Mais tout ce que Wil-
lard sait du reste de la bataille, lui
fut compté par des amis sympathi-
ques!

HERENDESYSE RIT
DE SON CHAMP
—ae” 00

I/ECURIE BROOKDALE DECRO.

CHE LA KING'S PLATE SANS

DIFFICULTE.

 

  

Woodbine, Toronto. 21 mail.—
L'écurle Brookdale célèbre sa splen-
dide victoire dans la grande épreu-
ve canadicnne de la King's Plate
qui fut disputée ici cette après-mi.
di à l’occasion de l’ouverture offi-
cielle de la saison du turf au Ca-
nada. Herendesy que l’on préten.
dait incapable de concourir à cau-
se d’une vilaine toux dont !l souf-
frait la semaine dernière a enlevé
la palme baut la niain, sans laisser
à ses adversaires l'ombre d’une
chance.
Jimmy Butwell était en selle et

dès le départ, 11 poussa sa bête de
l'avant pour gagner ensuite avec le
bel avantage de six longueurs, en
2.10. Royal Visitor, l’inscription
de Brenner fut deuxième et Moll
Cutpurse à Mme Livingston, troi-
sième. Neuf chevaux démarrèrent
en présence de 25,000 personnes.

EPREUVE HISTGCRIQUE

La Plate est évaluée à 50 guinées,
dou du roi Georges V, en plus de
$7,500 qu'ajoute  l’Ontario Jockey
Club. Au vainqueur vont les gui.
nées, les stakes et $4,500: au deux-
ième cheval, $1,500: au 3ème $1,-
000. Le propriétaire-éleveur de la
bête victorieuse recoit un cadeau
de $500.
La course disputée sur une dis.

tance d’un mille et un quart est
ouverte aux chevaux Ontariens de
trois ans et au-dessus, qui n‘ont
jamais gagné une course, si ce n’est
une course réservée exclusivement
aux bêtes de plus d’un mois en de-
hors de la province d'Ontario.
On donne une morceaux de la

‘Plate’ au vainqueur, l’an dernier
cette épreuve fut enievée par St-
Paul à Harry- Giddings, il franchit
la distance en 2.09.

LE RESULTAT

Quatrième course, la ‘King Pla.
te” $7.500 ajoutés, chevaux de 3
ans et plus nés en Ontario: mille
et un quart.

1. Herendesy —Butwell— $3.75.
2.45, 2.20: 2 Royal Visitor Keorgh
$2.80, 2.30: 3. Moll Cutpurse, Wei-
ner— $2.70, Temps, 2.10.

Resarf, Fuse, Crown of Gold,
Flea, Gay Kap, Heath Bell ont aus-
si couru.

LES VAINQUEURS

VoVicj les vainqueurs de l'aprés-
midi:

Uncle John —Thurber— $656.40,
21.05, 8.80. Bencher —McAfee—
$6.90, 3.60, 3.16: Wolf's Cry —Par.
ker— $7.20, 3.00, 3.35. Herende-
gy —Butwell—: Antoinette —Hol-
loway— $10.60, 2.90, 2.80: Diade-
ma, —Keogh— $2.95, 3.10: Bene.
volent —Keogh— $5.20, 8.30, 2.50.
rt

NOTES DU SPORT
Charles Paddcck. le plus rapide

coureur dans l'univers a gagné 152
courses durant sa brève mais ferti-
le carrière. I! se retirera sous peu.

* » +

Georgia Tech a donné un congé
de deux mois à Babby Jones, afin
de lui permettre de participer au
tournoi international & Holyoke.

» » e

Les lanceurs-recrues trouvent qu'ils
m’ont pas autant de succès dans les
Majeures qu'ils en avaient dans les
Mineures. Leurs adversaires au ‘bâ-
ton sont des homumes plus expéri-
mentés.

  

I! est désormais assuré que les
étudiants des universités américai-
nes pourront jouer à la balle profes-
sionnelle durant l'été afin d'aider à
défrayer le coût de leur instruction.

% # +
Un bon! de plusieurs quarts dana

le club sera donné à Clarence Row:
land, Yex-pilote des White Sox, s'il!
réussit à doter Columbus, Ohio, d'u-
ne équipe victorieuse.

'LES PARTENAIRES
S’EN VONT

Atlantic City, 22. — Jack Demp-
sey est au repos; il a dû suspendre
ses exercices à éause du manque de
partenaires qui .ennuyés de se faire
massacrer par le champion quittent
le camp. Le dernier à lever les ta-
lons est Jack Clifford'un poids-lourd
de Brooklyn. Il ennonçe à ‘Kearns 

oR

qu’il oe revteirdrait pire. -

PEEEE ann

pubdlique-

LE MÉTROPOLE
| EST ARRÊTÉ

  

se vante depuis une semaine

le à administrer une raclée condi-

lombie, hier aprés.midi.
Les Alexandrins, furieux du sort

dont on les menacgait, se mirent sé-
rieusement de la partie et aprés un
combat mouvementé, ils obtinrent
la décision sur leurs adversaires, à
un score de 6-3.
pas trop mal fait, mais à la 4ème.
{ls se négligérent quelque peu pour
permettre aux vainqueurs de comp-
ter cinq points, assez pour leur ga.

gner une demi-douzaine de parties.
Dans cette manche, Perkins tapa
un coup de circuit au delà de la
entreut des doubles sacs.
talent sur les buts.

Poirier n'accorda que quatre
coups saufs aux Mets et il frappa
un trois buts: Gagnon et Servant

cnerent des doubles sacs.

ALIGNEMENTS

Métropole: L. Gervais c. g. Wat-
ters, cc. Maurice c. a. B. Gagnen 2b

Servant 3b, D. Gervais, cd, A. Trem.
blay. }, Hunault, r, Maurice, r, à
la 4ème.

Alexandria: Cousineau cd. Ta-
voie ce, Lamothe cg. Renaud c. a.

Servaut, 3b, Larose 1b, Poirier 1,
Cabana, r, Perkins, 2h.

Score par reprise R. H. E.
Métropole . . 001 011 0—3 4 1

Alexandria . . 000 510 x—6 9 O

SOMMAIRE

Coup de cireuit, Perkins, coups.

de 3 buts, Poirier.
Tremblay. 7 ,par Polrfer, 8, Buts
volés, Watters, 4, Perkins, 2, La-
voie,. Gagnon, Maurice, Buts sur
balles de Tremblay, 2, de Poirier, 2.
Laissés sur les buts, Métropole. 7,
Alexandria, 7, Arbitres, Bennett et
Fortier. Frappé par Tremblay, La-
mothe.

GEORGES, VRAI SPORTIF
New Yorn, 21. — George Carpen-

tier, le boxeur frangals qui doit se
mesurer avec “Jack” Dempscy pour
le championnat du monde. le 3 juil-
let, prochain, à Jercey City, est un

homme admirable.

 

Etats-Unis, Carpentier ayant rencon-
tré Dempsey pour jouer au golf, le
champion américain lui avait dit
combien il aimerait à posséder un
chien de guerre belge.

Or Carpentier, à l'arrivé à New-
York ces jours derniers, était ac-
compagné d’un superbe chien de
guerre belge, qu'il a destins à Demp-
sey avec ses compliments.
On n’est pas plus chevalesque!

LA BALLE SAMEDI
LIGUE INTERNATIONALE

A J. CITY

 

R. H. E.
Reading . .201001100— 5 10 4
Jersey City .300005 10x—10 11 1

Batteries—Fisher et Cotter; Hunn
et Frietag.

A BALTIMORE—
.H.E.

Newark . ..020010021—6 11 2
Baltimore . .000400300—7 12 0

Bateries—Groves et Egon; Barnes
et Withrow.
A ROCHESTER—

R.H.E.
Syracuse .010030040—8 15 2
Rochester . .000100022—5 10 3

Batteries — May et Niebergall;
Johnston et Maddox,

 

LIGUE NATIONALE
A PHILADELPHIE—

R.H.E.
St-Louis . .002041204—13 8 0
Philadelphie 000201000—3 9 5

cheger et O'Niell.
A NEW YORK— .

R. H.E.°

Chicago . ..120010100—5 13 1
New York .000000110—2 10 2
Batteries—Ty:er, O'Farrel et Ryan;

Douglas, Peritt et Snyder.
A BROOKLYN—

Pittsburg. .020002063—13 14 2
Brooklyn .003012000—6 12 4

Batteries—Glazner, Zinne et Skiff:
Grimes, Mitchell et Taylor.

R. H. E.

 

LIGUE AMERICAINE
A CHICAGO— '

R.H.
New York ..20400 712
Chicago . ..00020 4 7

Batteries — Fergu
McWeeney ot Schalk.
A CLEVELAND—

0010—
0002—
son et Schang;

Détroit . .
Batteries—Pennock et Reid ; -Ay

res, Dauss et Ainsworth.
A ST--LOUIS—

‘ R. H.
Washington 0000001102 St-Louls .

Palmar of Qovereld,

pouvoir aligner une équipe de tatl-;

derrière les Pats, dans la quatriè-

123 Mets n'ont,

Lors d’une visite antérieure aux

Batteries—Haines et Clement;
Baumgarnter et Peters.
A BOSTON—

R.H.E.
Cincinnati 00010211000—5 11 O
Boston ..10210C01001—46 12 56
Batteries—Napier et Wingo, Des-

i C'est toujours comme ça ici.bas’

STARTLES-
_ ÀSURPRIS

LES CRITIQUES NE LUI CONCE.
CEDAIENT PAS L’OMBRE D'U-
NE CHANCE CONTRE LE ST.
PATRICE. UNE VICTOIRE A
A HUITIEME. SKUCE PERD

SON COEUR.

x

  

 
Quand On ne s'attend pas à une
chose, cette chose se produit sou.
vent avec des résultats désastreux.
Hier, pour être plus précis, le Ste-|
Brigitte a surpris la foule qui se;
pressait au vieux salon en rossant)

1

i 
L'ALEXANDR'IA LUI APPLIQUE

LES FREINS APRES UNE RAN.!patallleurs.
DONNEE

Tout est fini! Le Métropola quijravenant à la charge, elle compta

de, point après point jusqu'à ce qu’elle

tionnée à l’Alexandria, a rencontré |me.
chaussure à son pied au parc Co-'démissionnent jamais:

|

 
de 2 buts, D. Gagnon, Servant, coupice se faisait agacer pour un total

Retirés parjde

les Patriciens à un score de 8-7.
e Ste Brigitte il n'y a pas à se

‘taire d'illusions est une équipe de

Après avoir concédé
cinq points à la première manche,
la bande ne se découragea pas et

it réussi à se glisser à un point

Laz Durocher et ges braves ne
Laz sur la

ligne du premier but se livrait à
toutes surtes do tactiques, les unes
plus comiques que les autres. Il

sautait, dansait, criait et de temps
à autre tombant sur ses genoux, il
étendait les bras vers le ciel en si.
gne de supplications.

Quant aux joueurs eux-mêmes,

‘oublions pas qu'ils cognent et qu’-
ils cognent et qu'ils cognent ferme:
à la dième et Ila 5ième, Skuce le
lanceur des Pats avait la façon
coutte. car le Ste Brigitte réussis-
sait toujours à caser des hommes
sur les buts.

LES VERTS JUBILAIENT

Vous parlez d'émotions! Quand
bien même il se passerait encore 20
lunes dans le même mois, nous n’au-

rions autant de sensations qu’il s’en
est déroulé durant cet engagement.

La pluie avait retardé la joute et
beaucoup de spectateurs tirérent,

leur révérence, Mais quand Phébus

nous sourit encore, la populace
s'empressa de revenir et ce ne fut

pas peine perdue. puisque le mara.
thon se poursuivit huit assauts du-
rant que les Verts de la Basse-Ville
puissent s'affirmer.

Oscar Bussière le lanceur des
vainqueurs n'a pas peu contribué

au triomphe: remplaçant Morgan
dès les premiers assauts, il tint
l'ennemi à sa merci tandis que Sku-

treize coups saufs. D'ailleurs
tous les Saints ont fait leur part.

A la sixième, les esprits s’échauf-
ferent, car le Saints égalisalent les
chances. Ham atteignit le tableau
des points, puis Roger Smith mé.
content d'une décision de Bowen au
ler sac, brise le sac et menace l'ar-
bitre. Il est mors-jeu. Le trois
buts de Miller enregistre Ham et
les chances sont égales à 6-6. Dans
la septième chaque côté compta un
point. Bowen fit la leçon à Mor-
ris qui faisait le frais et c’est Bus.
sière -qui ,poussant un léger coup

| d'intérieur fit compter Morän.

LA CAUSE DU DESASTRE
Dans la huitième, Moran se tail-

la une niche chéz les princes du
sport en agrafîfant un léger Texas-
Leaguer oui donna la victoire à son
club. Deux hommes avaient été
retirés et Nick Smith en route quand
ce même M Moran s’amena au bâ-
ton: Skuce lui glissa une balle et
deux ‘‘strikes’: tout semblait per-
du, mais Moran n'abandonne ja.
mais la jutte et au moment inatten-
du, il tapa le coup au delà du 2ème
but, coup qui fit compter Smith du
Sème et sema la terreur chez les
Patriciens.

Skuce est le véritable coupable
dans ce désastre: avec un avantage
de cinq points au début de la Joute,
il ne sut se maîtriser et retenir le
bout du cordon. On eut dit que le
coeur lui manquait: c’est probable-
ment ce qui lui est trrivé. Tant
que Skuce ne fera pas preuve de
plus de courage, 1! n'aura pas l’om-
bre d’une chance au salon. Et la
gérance des Pats est déterminée à

  

 
R. H. E.1 7ème reprise.

00— 8 13 1|St-Patrice .

* Coups de 3 buts: Lesage, Miller.

Philadelphie 2 2 7 0 0 00 0 0—11 15 21
Cleveland .30003200
Batteries—Keefe et Perkins; Cal

dwell et O'Niell.
A DETROIT—

HE.
Boston . . .004000001—514 2

.10103001-0—6-12 ] Smith, Ham, Morgan.

ce qu'il se fasse valoir contre les
meilleurs équipes de la ligue. ,

fracture

ST-PATRICE

Joueurs AB RHPOA E
Smith ce. . 3 2 1 0 0 O
Paquette 2¢ . 3 0 2 1 2 O
Carey ler .. 3 1 2 7 0 O
Skucse'1. ., 4 0 0 0 1 1
Duggan cg. . 4 1 2 1 0 O
Morris 323... 2 1 2 0 0 Q
Lesage ss. . 35 1 0 4 1 0
True r. . .. 2 1 010 1 1
Mimock cd. 2 000000

Totaux ... 27 6 9 23 5 2
Deux hommes retirés quand le

point décisif fut compté .

ST-BRIGITTE

Joueurs AB RHPO A E
Pilén, ler . 4 1 1 9 1 0
Ham cg. . 5 1 1 1 ô 0
R. Smith cc 3è b 1 2 0 0 1
Miller r. . . 4 1 2 6 1 0
N. Smithss. . 4 2 3 3 1 0
Moran 2è . 5 1 2 1 2 0
McCoy cd, . 2 0 0 0 0 0
Barnett3@ 4 1 0 3 0 0
Morgan 1. 1 0 1 0 2 0
xBussière L . 3 0 1 0 3 1
cheed.... 0 0 0 0 0 0

xx Lamar.
xxxValince.. 1 0 0 1 0 0

Totau 38 8 13 24 10 2
x Bussière remplace Morgan dans

la boîte, à la 3ème reprise.
xx Lemarche remplace McCoy

‘à la 6ème reprise.
xxx Valin remplace Barnett à la

Score’ par reprisé ” R."H. BE.
. 51000010—-7 9 3

Ste-Brigitte . . 10220111—8 13 2

SOMMAIRE

Coups de 2 buts: G. Smith, N.

sation

 
Coups sacrifices: Paquette, Carey, :

Mimock. ;
Double jeu: Ste:Brigide, 3: Mor-.

E. gan & N. Smith; N. § ith tion;
7 2, Moran aPilon aBurnet. AP

000100102—4 10 2]
Batberies—Mogridga et Charity;.

Mauvais services: 8, Kruce (2).
- Balle manquée; Miller:
Frannér rap In Tame ar. Atp

HULL S'INSTALLE
SURLA TONURE

LE ROYAL JOUE DE MALHEUR
ET S'AVOUE VAINCU A UN

SCORE DE B-4.

Après tout, le Hull gembie en rou-
te pour le championnat de la ligue
Interprovinciale. Ceux qui l’ont
vu à l'oeuvre hier après-midi sont
convaincus que les Géants ont sous

contrat la plus formidable organi-
de frappeurs que la Cité

Transpontine ait jamais vue. Tout
le monde a travaillé comme de vé-
ritables Géants et à l'exception de
la première manche quand les Tri-
colores égalisèrent les chances, le
Hull ne fut jamais en danger.

La troupe, a à peu près tout ce
qu’il lui faut pour briller au pre-
mier plan; une excellente batte-
rie, un bon champ {ntérieur et des
voltigeurs impeccables.

St-Pierre n'accorda que quatre
coups saufs et retira cind hommes

au bâton sans compter qu’il frap-

pa ferme. Proulx, Charron, Des:
marais, Armstrong et les Pilon ont
ramoné les offrandes de St-Amand
jusqu'à nouvel ordre.

LA FAIBLESSE DU ROYAL

Il ne faut pas s'imaginer toute-
fois que le Royal est impuissant;
loin de là; ce qu’il lui manque,
c’est un peu de bonne fortune et
un bon lanceur. St-Amand a bien
débuté dans la case, mals vers la
troisième manche, il commença à
faiblir, il continua cependant jus-
qu’à la 5ème, alors qu’il s'enleva en
faveur de Gariépy, un des bons ou-
vriers de la joute. “’Ti-Blanc” a
surpris l'assistance en retirant cing
hommes en 2 reprises et demie.
Au champ, les Habitants n’ont

pas donné à Philias l'appui qu’il
méritait; Lorenzo Leblanc, Malette
et Parizien ont surtout péché sous
cé rapport, à un tel point que les
deux premiers ont été enlevés à la
5ème.

Il n’y eut qu'un malentendu du-

rant la randonnée: à la 3ème, Rock:
burne fut retiré à la plaque lors-
qu'il paraissait sauf; l'arbitre le dé
clara hors jeu non ‘seulement parce
que le receveur Chouinard l'avait
touché, mais surtout, parce que
‘Rock’ avait brisé la ligne en ar-
rivant au marbre,

Hull compta ses points à la 2ème,
à la 3ème, et à la 4ème.

Voici le score:—

HULL A. À. A.

AB R H PO
1

  

Joueurs
Desmarais cc.
E. Pilon ss. .
Proulx r, .
Armstrong 33
Stroud fer . .
Rockburn ed.
Charron 2è .
A. Pilon cg. .
St-Pierre 1. M

s
fn

9e
fn

GO
2
0
Fa
a

I
a

$
R

f
t
d
t
D
D

LS
e
d

S
D

a
U
a

I
N
2

W
a
D
D
D
H
D
D

wl
o
c
o
o
o
c
o
o
m
o
m
™

©Totaux 34 8 21

ROYAL CANADIEN

Joueurs. . AB R H.PO
Desjardins 2è
Viau cd. .
Chouinard r. .
St-Amand1. 3è
Parisien cg. .
Malette 3& .
E, Leblanc ler
L. Leblanc ss.
Grenon ce.
xGariépy 1
xxAuclair H

é
4
H
D

0
0
1
3
C
S
O
0
9
3
0

S
S
O
H
O
D
S
O
H
O
H
H
H

H
O
O
H
O
O
H
O
O
O
S
H

S
D
D
Y

r
h
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k
p
S
p
d

p
e
O
D
p
e

D
O
N
T
O
H
O
O
D
O
D
D
P

c
eTotaux 26 4 4 20
x Armstrong atteint par une bal

le frappée.
x Gariépy remplace Lor. Leblanc
x  Gariépy remplace St-Amand

dans la boîte.
xxAuclair remplace Lor Leblanc

à la 5ème reprise.
St-Amand remplace Malette à la

6ème reprise.
Score par reprise.

R.

Hull A.A. . . . 0220400—8
Roy. Canadren. 2011000—4

SOMMAIRE
Coups de 2 but. Charron, Proulx,

Desjardins, Auclair.
Coups sacrifiés, Grenon 2.
Buts volés: E. Pilon 2, Arm-

strong. A. Pilon, Parisien, Malette.
Double jeu: Armstrong à har

ron.
Frappé par le lanceur St-Amand

Charron.
Mauvais lancés:

Pilon,
Coups saufs sur balles de St-Pier-

re en 7 reprises, 4; de St-Amand,
en 4 1-2 renprises, 8; de Gariépy,
en 2 1-2 reprises, 1.

eRtirés au bâion par St-Pierre,
en 7 reprises, 4; par St-Amand, en
4 1-2 reprises, 4; par Gariépy, en
2 1-2 reprises, 5.

Buts eur balles de St-Pierre,
de St-Amand, 3; de Gariépy, 0

Laissés ‘sur les buts: Hull8.
Balle manquée: Chouinard,
Durée de.la partie, 1 h, 40 min.
Arbitres: MM. Lecompte et Bo-

wen,

Scoreur: Art Groulx.

H E
9
4

4
9

Armstrong, E.

‘y.
_

  a

(N. Smith); par le lanceur Bussiè-
re (Morris).

Buts volés: Moran (4) Pilon (2)
R. Smith (2); G. Smith, Carey,
Morris, Miller, Barnett, +»

Coups sauf. sur balles de Skuce
en 7 1-3 reprires: de Morgan en
2 réprises 13; de Bussière en 6 re-
prises 6.

Retirés au Lâton par Skuce en
7 1-3 reprises: 9; par Morgan eh 2
reprises: 1; pa Bussière en 6 re-
prises 3.

Buts sur balles de Skuce: 4; de
Morgan. 2; de Bussiére, 1

Lalssés sur les buts: SteBrigitte
10; St-Patrice, 3.
Durée de ia partie, 2 hrs 15.
Arbitres: MM. Claft Lecompte et

Bower; Scoreur. Art Groulx,

'LAGRAVE VAINQUEUR
Henri Lagrave a gagné la course

 

de 14 milles en bicycle, disputée sa-;
medi sur le chemin de Merivale. On
lui concéde une avance de 2% mi-
nutes et it franchit la distance en
42.45. Jean Dubuc fut deuxième.
George Roe, 3eme; Fred Burgess et
Ww. J. Spence qui partirent de la 1i-
gre (“Scratch”) furent 4ème et Bè-

thier, 3b,

T
O
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O
O
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L'ASSOCIATION
À GAGNÉ

UNE. BONNE JOUTE DANS LA LI.
GUE DE LA CITE DE HULL.

  

11 y eut des émotions au salon
Interprovinciale, samedi après- mi-
di quand l’Assoclation R. M. et le
Queen se rencontrèrent dans une
joute de la ligue de la cité. La ba-
Bgarre fut disputée sur un losange
improvisé, afin de ne pas arrêter

les travaux sur le losange régulier.
Les deux troupes alignaient des 4.
toiles de l'Interprovinciale et en vé-
rité le plaisir ne manqua pas. L'As-
sociation R. M. a décroché la palme!
après une randonnée terrible: le
Queen, piloté par Chouinard mon-
tra les dents à la 3ème strophe et
compta quatre points, mais cet ef-
fort l'affaiblit trop puisqu'à la qua.
trième, l'Association envoya six
hommes au foyer, après avoir enre.
glstré son ler point dans le 2ème.

DE RUDES FRAPPEURS
La bagarre fut une succession de

coups saufs et quatre lanceurs du-
rent se dévouer pour endiguer le
torrent. Paquette, Boucher, Lesa-
ge, Champagne et Gauthier agraffè.
rent des doubles sacs. Morgan dut
s'expatrier à la quatrième et Trem-
blay finit le combat pour le Queen.
Dussault et Champagne se partagé-
rent le travail pour les vainqueurs

MM. Noel et Bélanger arbitrérent
à la satisfaction générale.

ALIGNEMENT
Association R. M.

Paquette 2b, Rhéaume 2, Gi-
touard c. g, Boucher 1b, Lesage
3b, Bastien cc. Thérlen, ¢ a, Lamo.
the ¢ d, Dussault 1, xChampagne,l.

Queen
W. Gauthier ce, c. L. Gervais, 1 b.

Chouinard r, Trembiay c. a. et 1

Watters ¢. g, A. Gervais 2b, H. Gau-
D, Gervais c. d, Morgan |.

et c. a.

Score par reprise:
R. H. E.

Asso. R. M. 010 60090 0—7 8 4
Queen 004 001 0—5 6 7

SOMMAIRE

Coups de deux buts. Paquette,
Boucher, Lesage, Champagne, H.
Gauthier. Coups sauf sur Morgan
5 en 3 1-2 reprises sur Tremblay,
3 en 3 1-2 reprises, sur Dussault 2
en 3 reprises, sur Champagne 3 en
4 reprises. Retirés au bâton par
Morgan 2, en 3 1.2 reprises, par
Tremblay 1 en 3 1-2 reprises. par
Dussault 2 en © reprises, par Cham-
pagne, 3 en 4 reprises. Buts sur

balles de Morgan 1 en 3 1.2 repri-

ses, de Tremblay, 1 en 8 1-2 reprises
sur Dussault 5 en 3 reprises, sur
Champagne 1 en 4 reprises. Dou-
ble jeu, A. Gervais, à L, Gervais.
Laissés sur les buts. Ass. R. M. 6.
Queen 4. Durée de la partie 1.45
min. Arbitres Noel et Bélanger.
Scoreur. A. Parker.

 

L’OUVERTURE À
MONT-ROYAL

Montréal. 22, — Près de 8,000 per-
sonnes ont envahi la piste Mont-
Royal, hier à l’occasion de l'ouver-
ture de la saison métropolitaine et
s'il est permis d'en juger par le
Montant d'argent joué au mutuel, il
n'y a pas de pauvres à Montréai.
Le programme d'ouverture fut as

sez intéressant. Les juges ont eus-
pendu pour le reste de la saison ca-
nadienne le fockey W. Taylor dont
la conduite est nuisible au sport des
rois. Il a été averti de se tenir loin
de la piste. Voici les noms des vain-
quetirs:

(Pullux Connors) $13.40, 6.80, 4.-
20; Chanteur (Ma-.oney)$9.80. 4.00,
3.30; Bacchanalian (Dreyer) $12.60,
7.40, 4.60; Wood-Violet (Bulcroft)
$8.20, 5.00, 3.20; Sister Susie (Pau-
ley) $7.20, 4.00, 3.20; White Crown
(Atkinson) 320.40, 7.20, 5.50; Attor-

pes Muir (Harbourne) $18.00, 8.80,
a.20.

 

DUNDEE BATTU
na
—_

 

Pittsburg, — Johnny Ray, un
poids-léger de Pittsburg a obtenu la
décision des journalistes sur Johnny
Dundee de New York après un com-
bat de dix assauts au parc Forbes,
hier.

STEELE N'Y VA PAS
Le lieut. S. À. Annoud du 103ème

de Calgary remplacera le leut. J.

  

- Chauvin le premier homme au bâ-

 

LAURIER PREND
SAREVANCHE

LES ROUGES TRIOMPHENT DU
STRATHCONA A UN SCORE DE

: 16-15.

-

  

Le Laurier est en deuxiéme posi-
tion, sur un pied d'égalité avec le
Strathçona, dans la ltgue Indépan-
dante,ride à sa victoire sur le
Rideau, samedi après-midi. Le
score fut de 16-15 Ce fut d'ail-
leurs une étrange randonnée, rem-
plie de coups saufs d'erreurs et qui
se prolongea durant deux heures.
Claff Lecompte arbitra seul avec
un sangfroid et un zèle vraiment
remarquable. A. Sylvestre du
Strathcona cogna un coup de cir-
que et un triple sac. . Pelletier,
le champ centre des. vainqueurs fut
l’étoile de l’après-midi.

La partie fut gagnée à la 9ème:

ton'tapa un deux buts et entra sur
le double sac de Pelletier, égalisant
ainsi les chances 15-15. Pelle-
tier passa au 3ème d'où il cocpta
sur le coup de Frank Auclair au
champ court,

Les deux clubs se rencontrent de
nouveau ce soir au carré Angiesea.

ALGNEMENTS

Laurier: — Brûlé, Chauvin, Ant.
Pelletier, Auclair, J. Pelletier, La-
eroix, Bellemare, A. Pelletier, Hu-
don, Houle, Gauthier.

Riedeau: — Gallagher, N. Syl-
vestre, Schroeder, Slinn, Mills,
Grommell, Cummings, Geddy
Kriteh.

Score par reprise: R. H. E.
Rideau .003 033303—15 12 10
Laurier . .3101000002—16 15 10

 

VAINQUEURS —-
‘ A LOUISVILLE

——

Missed the time (Lilley) $28.30,
13.00, 8.60; Be More Careful (Lyke)
$5.10, 2.40, 2.40; Kinpalong (Fran-

ces) $3.40, 2.80, 2.30; Distinction
(Taylor) $9.40, 5.20. 4.00; Woodtrop
(Barrett) $45.20, 23.00, 12.10; Miss
Joy (Garner) $2.60, 2.40, 2.10; Faux

Col (Frances) $11.60, 7.10, 5.30.

LE 24 AU PARC COLOMBIE
La ligue C:ympique de balle aux

bases organise une grande fête spor-
tive au parc Colombie, demain, le
24, fête de Victoria. Le plaisir com-
mencera dans l’avant-midi. à 10.15,

 

 

| BE. Limoges.
!gne, 2, Chauvin, 2. Sarazin 2,
2, Mermer 2, Bénard, Daoust.

LE CANADIEN
PAS PERDU

UNE SURPRISE INATTENDUB

POUR LA FONDERIE CANA-

DIENNE — SCORE 6-8,

  

La Fon‘erie Canadienne, n’est
plus le coq Invincible de la ligue
Olympique. C'est le Canadien,

champion de 1920, qui lui a expli-
qué carémen* la situation en luf
appliquant les freins à un score de
6-3, hier après-midi.
La Fonderie eut recours à deux

lanceurs pour arrêter le massacre
et le deuxième à s’essayer. Poirier,
réussit à merveille; quand à Walsh
il fut bombardé jusqu'à ce qu’il
s'admette vaincu et abandonne la
partie, après avoir concédé six
points aux Habitants.
La joute fut intéressante et bien

conduite par les arbitres Fortier et
Lennett. René parut dans un nou-
vel accoutrement qui le rendait mé-
connaissable et nombreux furent lies
spectateurs qui se demandaient quel

pouvait bien être ce nouveau venu.
C'était le vieux Renc!.

MM. Sam Bertrand et Sarazin qui
ont entrepris de doter le Canadien
d’un championnat, riaient dans leur

barbe après la joute: ils avaient
la façon plus longue que dimanche
dernier!

ALIGNEMENTS

Canadien: — McCann cg. Sara-
zin, 1b; Bénard ce: Perrault, 3b;
Lavergue 3b; Chauvin, ca, Mon-
treuil ed; Gravel, r; Dupuis, r. à la
5ème; Laurin,l.

Forderie Canadienne: — Gin-
gras, cc; BE. Limoges, 2b; Noël, th;
à la 4ème; Limoges, r; Walsh. 1;
Poirier, 1, à la 5ème.

Score par reprise: R. H E.

Canadien .0204000—6 10 6
Fonderie .00N2000—3 7 1

SOMMAIRE

Coups de 2 buts, McCann, Starr,
Laver

Caron
Buts volés,

Retirés par Walsh 6; par Noël,
0: Laurin, ?. Laissés sur les buts:
Canudien, 4: Fonderie, 6: Double-
jeu, Gigras à Limoges. Arbitres:
Fortier et Bennett. Assistance,
800
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Itbaca, N. Y. — Princeton a le St-Joseph rencontrera les Cheva-
liers de Colomb, puis il v aura lu*te.

boxe, courses à pied, lancer la balle
et autres épreuves intéressantes.
Dans l'après-midi,
Cheval s'attaquera à l'’Alexandria.

 

kisasert A. Steele de Guelph sur l'alignement
de l’équipe canadienne qui prendra
part au concours impérial de tir à:
Bisley. Le lieut. Steele s'est retiré
pour des raisons qu'on n'a pas fait
connaître. IRC \wetRl RD
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gagné l'épreuve nautique sur le lac
Cayaga. samedi en triomphant de
Cornell et de Yale. Les vainquéyre

| avaient un avantage de deux (on-
gueurs sur Cornell et de six lon
‘gueurs sur Yale.
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Les événements qui viennent de se dérouler dans la partie po-

lonaise de la Haute-Silésie jettent une nouvelle lumière sur la

politique européenne et ses complications. Ce sont les mêmesin-

fluences qui ont deux fois déjà empêché les troupes françaises

d’envahir la Ruhr, et reculé l’échéance du premier mai, qui tra-

vaillent en ce moment pour que les mines et le puissant outillage

industriel du pèys haut-silésien restent à l’Allemagne. L’Angle-

terre, une fois de plus, agit à l’encontre des données du bon sens

et de la logique, afin que la France et la Pologne ne deviennent

pas de trop fortes puissances en Europe. Le premier ministre an-

glais suit à merveille les exemples des hommes d'Etat anglais qui

l’ont précédé; il entretient en Europe différents. foyers de discor-

des. Voudrait-il rallunrer une guerre aussi terrible que celle que

l’Allemagne a déchainée en 1914 qu’ils ne s’y prendrait pas mieux.

Rappelons brièvement les faits. Le traité de Versailles a sou-

mis au plébiseite seize distriets de la province de Silésie; par une

clause du traité l'Allemagne renongait ‘‘en faveur de la Pologne

A tous ses droits et titres sur la partie de la Haute-Silésie au-delà

de la frontière Aixée par les principaux alliés et puissances asso-

ciées par suite du plébiseite’’, Le traité de Versailles ajoute:

‘Ie résultat du vote sera déterminé par commune, d’après la

majorité des votes dans chaque commune”,

Or le plébiscite a eu lieu; et dix districts sur seize se sont dé-

clarés en faveur de la Pologne, quoique, dans ces districts, les Alle-

mands aient fait transporter en ces derniers mois 160,000 émignés.
La division de la province ,indiquée par le plébiscite s'accorde
presque exactement avec la division géographique naturelle mar-

quée par l'Oder, qui traverse cette région. Les districts à l’est de

la rivière ont donné une forte majorité à la Pologne, les districts

à l’ouest une forte majorité à l’Allemagne.
Le résultat du plébiscite a causé du désappointement dans

certains centres financiers anglais influents qui contrôlent la po-
litique de Lloyd George. Celui-ci et son gouvernement n’ont pas
caché leur sympathie pour l’Allemagne. Comme l’Angleterre est
la nation la plus influente d2 la S. des N., les Polonais de Silésie
s° sont demandés avec inquiétude si justice leur serait donnée, et
si la Société des Nations tiendrait compte du-résultat du plébis-
vite. La population polonaise de Haute-Silésie s’est done révoltée
contre la commission interalliée qui, en ce moment, se trouve le
gouvernement légitime de cette région. Pour comprimer le mou-
vement insurrectionne), les troupes françaises, sympathiques à la
Pologne, ont eu des soldats tués; les Italiens aussi.

le général! Lerond, chef de la commission interalliée, faisait il
y a quelques jours l'intéressante déclaration suivante: ‘‘La situa-
tion s'est aggravée par le fait que ni les Italiens ni les Britanni-
ques n'avaient fourni une part raisonnable de troupes d’oceupa-
tion.’

‘Te soulèvement polonais, a-t-i] ajouté, rest produit à un mo-
ment où les Britanniques n’avaient pas un seul soldat présent. Les
Italiens en avaient 3,000 dans la zone et les Francais 10,000. J'ai
réclamé sans cesse, à la Grande-Bretagne et à l'Italie, des hommes,
leur disant que nous serions impuissants à maintenir l’ordre avec
moins de 50,000 soldats. Mes demandes n'ont -pas été prises en
considération. On a laissé les Français soutenir le fort de 13 ba-

taille et nqus ne pouvions pas ménager suffisamment d'h‘fmmes
pour maintenir le prestige allie.”

Lioyd George a blâmé les Polonais et encouragé les Alle-
mands à contre-attaquer les insurrectionnels. Des troupes alle-
mandes sont massées sur l'Oder et un conflit mondial peut en dé-
couler.

La question n'est pas définitivement réglée encore quoique la
situation se soit beaucoup améliorée. Mais il est un fait certain :
tant que la politique anglaise, qui prétend être pacifique, se don-
nera comme but d'entretenir des dissensions intestines en Europe,
parce que cela fail son affaire, la paix ne pourra se maintenir en
Europe. 1l n'est pas besoin d’être grand diplomate pour voir
comme il est dangereux, à l’heure où l’Allemagne n’a pas désar-
mé, ni donné un seul sou d’indemnité, de l’encourager à défendre
des droits qu'elle n'a pas, et que, si elle les avait, le plébiscite
lui aurait enlevés.

Le premier ministre anglais a fait remarquer que la Pologne
‘devait sa liberté aux sacrifices alliés et qu’elle ne devait pas s’en
servir pour mettre de nouveau l’Europe à feu et à sang. Mais, par
ailleurs, qu ‘adviendra-t-il de la Pologne, entourée d’ennemis, si ses
anciens alliés ne la protègent pas ou au moins ne l'entourent pas
de leur sympathie?

Malheureusement, il est une chose qui, en ‘Angleterre, prime
la saine politique et les questions de sentiment bien placé, c’est la
question d'intérêt. Or, il est des financiers anglais qui ont de
puissans intérêts dans les mines de la Haute-Silésie polonaise; ce
sont ces intérêts qui font marcher Lloyd George et qui expliquent
l'étrange attitude de ce dernier envers la France et envers la Po-
logne. C’est là l’éternelle politique d’affaires, profitable à l’Angle-
terre, mais dangereuse pour la paix du monde,

Charles GAUTIER.
Àorale,

AU JOUR LE JOUR
———— \

M. J. N. Dupuis
Le gouvernement, nous appren-

nent les journaux, .vient de nom-

mer ceux-là qui”feront désormais
partie du bureau desdirecteurs du
Grand-Trone. Le nouveau bureau

ne fonctionnera que temporaire-

ment. Il convient de remarquer

qu'un Canadien français, ce qui a

passé plutôt inaperçu, M. J. N. Du-

puis, de Montréal, tigure parmi les

nouveaux directeurs. Les autres
membres du bureau sont sir Joseph

croit que le cabinet actuel se doit

d'avoir parmi ses membres des Ca-

nadiens français. Il propose donc

M. Veniot, sans en avoir jamais

parlé à celui-ci, et combine les cho-

ses de façon & rendre possible son

entrée dans le ministère. C’est

tout simple: M. Veniot est très po-

pulaire dans Gloucester, il suffira

de caser dans quelque bonne petite

sinécure M. Turgeon, qui représen-

te actuellement Gloucester. M. Ve-

Niot se fait élire en un clin d’oetl

 

Fiavelle, de Toronto: M. Edward
G. Kelly, Montréal; M. A, J. Mit-

chell, Toronto; et M. E. I. New-

combe, Ottawa.
+

Le truc est bon - .
C’est un joli chapitre de moeurs

politiques que vient de lire en

Chambre M. Meighen. Il s’agit de
l'affaire Veniot, qui prend de plus

en plus de l'importance. Une cer-

taine correspondance a été lue aux
Communes, vendredi soir, où l’on

traite ldpguement de la possibilité
de faire entrer dans le cabinet

Meighen le ministre des Travaux
Publics du Nouveau-Brunswick. A
cette correspondance se trouvent
méêlés M. Meighen et M. Borden, M.

Wigmore et un personnage impor-

tant des Provinces Maritimes, dont

le nom n’a pas été révélé. Le cor-
respondant dont il est question

-

danscette circonscription. on ajoute
à son siège de député un siège de
ministre et le tour est joué. Pas

plus malin que cela. Et voilà com-
ment on se moque du public. Oz

se rappelle que ces petits moyens

ont été employés, vers 1917, quand

M. Borden eut besoin de rafistoler

son ‘ministère. Le truc est toujours
bon.

Campagne vicieuse!
Parce que M. Lapointe et les au-

tres libéraux ne montent pas sux

nues M. Meizhen et son gouverne-

ment, au cours de la campagne qui

se fait actuellement dans Yamas-

ka, en vue de l'élection complémen-

, taire de ce comté, le “Journal” de

cette ville trouve qu’on est en train

d'exploiter de nouveau les préju-
(sé de race et de religion. Québec,

à son dire, veut continuer à faire

 
 

Du
Son excellence et le secret de

sa vitalité.
Ce ne sont pas des souhaits vul-

gaires que je voudrais exprimer, en

cette année 1921, à nos chers As-

sociés du Tiers-Ordre. Cette date,

en effet, est célébre et mérite de

retenir leur attention: c’est le sept.

ième centenaire de la fondaiion de

la grande Association franciscaine.

Elles sont rares les institutions qui

ont cette durée et qui ont pu ainsi

fêter sept fois un centenaire.

Sept cents ans de gloire, sept

cents ans de travaux, sept cents ans

de bienfaits! Et la sève qui a pro-

duit tout cela n’est pas épuisée.

Elle s’est vivifiée, rajeunie, forti-

fiée au contraire en traversant les

siècles, et la voila aujourd'hui aus-

si vivace, aussi féconde qu’au pre-

mier jour, toujours apte à la réno.
vation du peuple, toujours prête à

l'action, toujours riche en fruits de

salut. C’est là le miracle, sembla-

ble à celui que le Seigneur a fait

en instituant l'Eglise, car le Tiers-

Ordre fondé sur cette Eglise, indis-

solublement uni à elle, participe,

en quelque sorte, à ses privilèges,

a son jmmutabilité, à sa fécondité,

à sa durée, comme sant François

lui-même a participé à la vie du

Christ, À son apostolat, à ses stig.

mates, a ses souffrances et à sa

gloire.

Un siècle nouveau va donc com-

mencer: il nous semble que cette

date doit marquer un renouvelle-

ment dans la célèbre institution

franciscaine.

Voilà pourquoi, après avoir ren-

du grâce à Dieu pour les bienfaits

si nombreux reçus dans le passé,

nous voudrions voir nos Tertiaires

inaugurer eux aussi une vie nou-

Lvelle, se donner a Dieu avec plus

d’ardeur et de générosité, s’épren.

dre d'un beau zèle et faire rayon-

ner autour d’eux plus abondam-

ment que jamais, l'influence et l’es-

prit franciscain,

Il faudrait pour cela qu'ils com-

prissent toujours mieux l'excellen.

ce du Tiers-Ordre et sa grande

puissance d'action, sa supériorite

sur toutes les autres associations,

reconnue par la sante Eglise, et

 

 

bloc. “Et afin d'assurer la survi-

vance de ce bloc, il est nécessaire

d'ancrer cette idée chez les Cana-

diens français que le reste du Ca-

nada est hostile au Québec; consé-

quemment, une campagne de pro-

pagande dans ce but ne cesse d’être

menée.” Et le ‘‘Journal’’ de rappe-

ler que M. Meighen est des plus

sympathiques aux Canadiens, qu’il

ne cherche qu’à faire régner l'har-

monis parmi tous les citoyens de

ce pays. C'est tout le couplet.

“M. Meighen, dit-il, sincerely de-

sirous of a spirit of harmony in

Canada, is painted as an enemy of

Quebec, its language, ideals and

religion; the Government is de-

nounced as a nest of Orangeism;

the tariff, the only real issue be-

fore the country, is slurred over,

and fires are lighted which threaten

the peace and unity of the people.”

Le ‘Journal’ trouve ‘‘vicieuse’’ la

campagne qui se fait et prédit que

rien de bon ne peut en résulter.

Pas les bons moyens...
Mais si, comme l’entend le ‘“Jour-

nal’, M. Meighen est à un haut

degré sympathique aux Canadiens

français, il ne se presse toujours pas

de le montrer autrement que par

des paroles. Ijyveut l’harmonie, la

paix, la bonne entente, l’accord par-

fait parmi les deux races qui se
partagent ce pays, mais le temps

ne semble jamais arrivé où il doive

prouver par des actes combien il

nous aime-et nous chérit. Pas plus

que M. Borden, il ne semble anxieux

de nous rendre justice, de recon-

naître nos dYoits. Et pas plus que
ldi et que M. Border, les popula-

tions des provinces anglaises du Do-

minion, quoi qu'on dise, ne se don-

nent de la peine pour nous convain-

cre de leurs bonnes intentions à no-
tre égard. Dans huit provincessur

neuf, les droits des Canadiens fran-
cais, en mafière d'éducation, sont

violés de la façon la plus intolé-

rante. Personne n’a oublié Je pas-

sé, ni la aituation où se trouvent les

Canadiens français et leurs enfants,

dans l'Ontario, dans la Saskat-

chéwan, le Manitoba et les autres
provinces. Et le “Journal”: “The
people of the rest of Canada we

repeat, do not want ‘to quarrel

with Quebec.” C’est beau de le

dire; mais s’il ne veut pas se que-

reller avec la province de Québec,

le reste du Canada n'a jamais pris

les bons moyens de vivre en paix

avec elle,

bo H. B. 

TIERS-ORDRE

‘L'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT”*.
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abondamment prouvée par le cen-

tenaire même que nous célébrons

cette année. Combien de ces asso-

|ctations obtiendront, comme lui, la

durée de sept siècles’

Et ‘en quoi consiste donc cette

excellence? En quoi le Tiers-Or.

dre se distingue-t-il si supérieure-
ment des autres institutions reli.

gieuses plus récentes? Ne sont-

elles pas toutes dirigées au bien des

Ames, aux bonnes oeuvres, à la sa-

tisfaction ? Nopuene pas,

chacune duns sa sphèré, de très

consolants résu}tats? °

A ces questions et à ces doutes,

qui peuvent arrêter des esprits su-

perficiels, le Souverain Pontife Pie

X a répondu par ces paroles mémo.

rables: ‘“ Alors même que saint

François n'eut pas fait autre chose

que d'instituer son Tiers-Ordre, il

ne méritait pas moins de compter

parmi les plus grands bienfaiteurs

de l'humanité.”

Le Tiers-Ordre est d’abord l’oeu-

vre d'un Saint, aous oserions dire,

la continuation de ce Saint, la sur-
vivance de son esprit, et ce Saint

est celui qui a mérité d’être appelé

le soutien de l'Eglise, le grand ré.

formateur de la société chrétienne,

et il a opéré ces grandes oeuvres

précisément par le Tiers-Ordre.

Le Tiers-Ordre, ou troisième Or-
dre, est uni, comme une branche

tient au tronc et la racine, ave

le second Ordre des Clarisses, qui

lui communique ses mérites, et avec

le premier Ordre des Frères-Mi.

neurs, qui lui donne, par sa direc-

tion, et l'esprit et la vie.

Mais comment saint François,

par le Tiers-Ordre, a-t.il pu obtenir

les étonnants résultats que l’his-

toire de sept siècles nous permet

de constater? Comment les Frères

Mineurs, en le maintenant dans sa

vigueur, réussirent-ils à les conti.

nuer et à les amplifier? Où ré-

side, en un mot, sa puissance d’ac-

tion, quel est le ressort qui le meut,

ol est le secret de son efficacité si

spéciale? > ;

Ce secret, il est. à la fois. nous

semble-t.11, dans sa simplicité, et

dans son universalité.

La simplicité, c’est le caractère

de toute les oeuvres de sant Fran-

çois, homme simple lui-même, mais

trouvant dans cette simplicité Ie
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Vous connaissez cette bclle his.

toire de jeunesse héroique.

Depuis plus de vingt ans, une

terreur farouche sévit en la Nou-

velle-France. La première puis-

sance de l’Europe se laisse insulter

et tenir en échec par une poignée

de sauvages. Bourgade par bour-

gade, les barbares ont détruit la

pation des Hurons, alliée des Fran.

çais; ils ont supprimé les pourvoy-

eurs de fourrures, bloqué les voies

du commerce, martyrisé les mis-

sionnaires; et la France n'a pas

bougé. Ils sont venus jusque dans

l’Île d'Orléans capturer les Hurons

fugitifs, et narguant le canon’ du

fort, ont défilé devant Québec avec

leurs trophées humains.

dent tout le long des défrichés; et

levés, et les hommes sont scalpés

dans leur champ cu réservés pour

le supplice du feu dans les villages

lointains. Et Ja France ne bouge

pas.

La colonie crie en vain sa dé-

tresse. Les ambassades, plus de

dix, se suivent sans résultats. En

1642, puis en 1644, Richelieu et la

Régente veulent bien nous envoyer

quarante, puis soixanie saoldats.

Nous sommes en l’année 1659.

Enhardie par cette faiblesse qui ne

sait point se défendre, la nation

iroquoise a résolu le dernier coup.

de douze cents guerriers va s’as-

sembler à Ja Roche-Fendue, près de

Villemarie, puis de là courir à Qué-

bec y détruire le poste, se rabattre

sur les Trois.Rivières et sur Villle-

marie. (3)

Dans la colonie où la nouvelle se

Tépand c'est l'universelle épouvan-

te. A Québec, On expose le Saint-

Sacrement et l'on fait des proces-

sions. Le 19 mai, Mgr de Laval

fait enlever les saintes espèces de

l'église paroissiales et des chapelies

des communautés. Sur

l’évêque, les Ursulines et les Hos-

pitalieres évacuent leurs monast2.

‘res et vont loger dans la forte mai-

son des Jésuites. Gagnés par l'’é-

| pouvante, les habitants des envi-

rons, depuis Sainte-Anne de Beau.

lore. se jettent eux aussi chez les

Jésuites ou dans le fort. Et dans

ila petite ville terrorisée, des pa-
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des vaisseaux de France pour rem. Gomment on fait la propagande impérialiste. — En marge du faa-

teuil du président des Communes. — M. Lowther pose le pro.

blème impérial et fuggère une solution. — L'assimilation des

politiques coloniales. —Une tendance, unique,

barquer tous les colons. D'autres

*e demandent, avec ansoisse, si:

quelqu’un survivra pour porter eu

vieux pays la funèbre nouvelle.|

Seul un petit groupe d'âmes con-

fiantes, qui croient malgré tout en

l’avenir de la colonie. regardent du

côté du cief et alizndent un sad-|

veur. -

Le sauveur parut.

Il avoit vingi-cinq ans. Il était:

commandant de la garnizon au fort’

de Ville-Marie. Héros précoce, de’

bonne heure la gloire lui est.venue.'
A vingt ans il commände dans l'ar. !

mée francaise. Venu au Canada à!

vingt-deux ans, en 1657, à ce qu’il

 

 
che de l'ouest. Et là, au fort, il

les femmes et les enfants sont en. [vit dans la confiance de son chef, "

lun saint, et un héros qui s'appelle

Chomedey de Maisonneuve, et dans

| dans l'intimité de cet autres qui

‘s'appelle Lambert Ciosse. > !

Dans la colonie mysiique et mi-*

litairs du Mont-Royal c'est la con.

tagion d'une exaltante générosité.

Parmi ces hommes qui défrichent,

en priant, le fusil à côté d'eux, qui

communient chaque jour, et, soldats

de la sainte Vierge, s'offrent à tour|

de rôle à l'attente tragique de la ;

mort, aucun qui soit au-dessous de

l’héroisme. Un jour qu'à l'un d'en-

tre eux l’on fait le reproche de trop

s'exposer, le major Closse, carc'est

lui, fait cette réponse impatiente et

caractéristique: ‘ Messieurs, je ne

suis venu ici qu’afin de mourir pour

Dieu, en le servant dans la profes-

sion des armes; et si J'étais asssuré

de ne pas donner ma vie pour lui,!

je quitterais ce pays et irais servir:

contre le Turc, afin de ne pas être!

privé de cette gloire.”

| Depuis trois ans qu'il vit dans

“cette atmosphère, que s’opèrent en.

lui les germinations mystérieuses.

du surnaturel. chaque jour le héros

grandit et s'épure en l'âme de Dol. |
lard (1). Sa jeunesse enthousiaste

le fait rêver de coups de mains plus,

bardis, de sacrifices plus beauw

que les autres. II en est là, dans

l’effervescence de ces sentiments,|

quand arrive la nouvelle de l'inva-;

t
‘
i

 
gémie des apôtres, des docteurs, de .trouilles vont et se croisent et se tomps est passé des demi.mesures,|

tous les puissants organisateurs.

Le séraphique Père voulait que son

Tiers-Ordre fût uniquement la pra.

tique de l'Evangile. Quoi de plus

simple, et quoi de plus complet?

Il attirait à l'amour du Christ,

pour qui il avait lui-même les sen-

timents d'un séraphin, et il you-

lait que cet amour, que cette flam.

me servit aux hommes de stimu-

lant pour pratiquer généreusement

joyeusement, les commandements

de Dieu et de l’Eglise. “‘ Celui qui

m'aime garde mes préceptes,” tel-

les sont les paroles du saint Evan-

gile, qui devraient, nous semble-til,

être inscrites en tète de la Règle

du Tiers.Ordre, et constituer sa de-

vise, parce qu’elles le résument,et

l’expliquent tout entier.

Par cet amour du Christ, entre-

tenu dans les âmes, François ob-

tint la réforme des moeurs et la

pratique des vertus. Il détache les

hommes des biens terrestres, com-

le Bx Luchesius, le premier Ter-

tiaire; il les rend humbles au som.
met des dignités, et jusque sur les

trônes, comme saint Louis et saint

Ferdinand; il convertit les pé-

cheurs et les porte à d’héroiques

pénitonces, comme sainte Margue-

rite de Cortone.

Il entretient en eux l'amour du

prochain, le besoin de se donner et

de se sacrifier pour lui, et fait de

sainte Elizabeth, “une reine, la

mère des pauvres et la servante

des malades. comme ji! fera de

renvoient dans la nuit le solennel

“Qui vive?” ‘

Plus de doute, pour le grand

nombre c'est lafin de la Nouvelle-

France. Les plus intrépides sont a

bout, en ont assez de l’borrible cau-

chemar. Ils parlent de faire venir

—tee me=
 

 

 

ressemblent étrangement à cette

époque si troublée, et le Tiers-Or-

dre, qui fut alors le remède, s'im-

pose encore et produira les mêmes

résultats, parce qu’il demeure le

même, sans altérations, sans chan.

gement, avec le même esprit, la

même efficacité. 7

Tout cela sera redit et proclamé

et chanté dans les congrès, les as-

semblées, les fêtes, les pèlerinages

septième centenaire. Que nos ter-

tiaires en soient bien convaincus,

qu’ils se pénètrent de plus en plus

de l'importance du

pour qu’ils l’estiment et qu'ils l’ap-

précient comme il ‘doit l’être, com.

me l'estime et l'apprécie l’Eglise.

mon dernier mot, ils en pratique-

tont les observances avec une plus

grande fidélité, l’esprit du Tiers-

Ordre animera toutes leurs actions;

non.seulement ils seront tertiaires

des pieds à la tête. pour employer

une expression vulgaire, mais ils

vivront leur Tiers-Ordre et en pro-

{duiront toutes les oeuvres. De plus,

comprenant le grand bien qu’ils

,peuvent faire par là, à l’Eglise et

 
qui se préparent pour solenniser ce;

Tiers-Ordre, |

Alors, et voila mon souhait et,

sion irpquoise. Que faire” se de,

,mande-t-on autour de lui. pour

; écarter l’'effroyable menace” Le

!
des demi-sacrifices. C'est l'heure

‘décisive. Les hommes de Villema-

‘rie; sentinelles avancées, soldats du

;rremier front, n'ont pas à hésiter.

Ils doivent par un coup d'audace

arrêter l’envabisseur. ou se coucher

pour mourir. sous les ruines de la

colonie.

Le soir, sans doute. quand le pé-

ril devient plus grand, qu'il fait

son inspection autour du fort. le

jeune Dollard,retourne dans son es-

prit la tragique alternative. Il est

commandant de la garnison de Vil.

lemarie, Chef, il doit l'exemple;

plus que les ættres, il doit payer,

de sa pcrsonne. et il sait jusqu'où

doit aller le sacrifice d'un soldat. !

Mais cette colonie embryonnaire,|

lcotte petite race au berceau, valent-

 
Doliard écoute la rumeur de

grande nature. Du haut des bas-

‘tions de la Pointe-a-Callicres lui

arrivent, les grondemonts solennels

| au Sauli Saint.Louis avec lcs mu-|
igissements de la forêt vierge. C'est,

“la vie mystérieuse et haletante d'un

monde en puissance qui fait appol

au héros. Et par delà la montagne

Ind chaque soir Je soleil disparait, le,

jeune homme mecure con esprit

l'immense pays qui aitencle révoil.j

Là-bas. plus haut que lz ‘mors

l douces . sur des bourgades frai-

;chement dévagtées, se lèvr. glo-;
‘rieux, le fantôme des martyrs. Bux |

aussi, ils appellent le héros. Il les

entend qui lui disent: ‘“ Viens, fils

de notre race et de notre foi; nous;

la
| 

'

meére-patrie.

elles la peine d'un holocauste? Et ;
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C'est un fait quotidiennement

constaié que les impérialisants

profitent de la moindre occasion

propice pour se gagner de nou-

velle adhésions et faire de la pro-

pagande. La guerre européenne

lcur a ofiert un vaste champ d’ac-

tion dont il n'ont pas manqué de

tirer tout 'n vrefit possible. Ils

ont mis en oeuvre la persuasion et

la contrainte, discrète, mais effec-

tive, pour forcer les colonies à ap-

Par pe- semble, il a pris son posie au point  pliquer lez principes que les im-

tites bandes sournoises ils répan- périlleux, dans Villemarie, la Mar-, périulisants préconisaient déjà de-

puis - plusieurs années. Pour eux

la guerre fut d'un grand profit

puisque toutes les colonies ont don-

né dans l'impérialisme avec le plus

grand abandon. Mais il s'agit dès

maintenant de garder ces positions

avantageuses et de continuer la pro-

pagande, L'effort militaire des co-

lonies se fatsaht aujourd'hui sentir

dans ses conséquences qui pèsent

lourdement sur elles doit se faire

oublier.

La visite de l'hon. Lowther, ex-

président des Communes anglaises

en même temps que président de

la branche anglaise de l'Empire

Parlementary A8sociation, a coin-

cidé vendredi dernier: avec la pré-

sentation du fauteuil présidentiel

au parlement canadien. M. Lowther

appartient assurément aux tenants

de l'impérialisme et il était de sa

mission ou de son ‘’ambassade’’ au

Canada, de parler des grands pro-

blèmes impériaux et de nous don-

ner d'une façon discrète mais per-

suasive les mots d'ordres de Ja

Au parlement, lors

de la présentation. il n'a pas Lou-

ché à la question, pour se reprendre,

évidemment, au banquet de samedi

soir.

Députés et sénateurs assistérent

en grand nombre. M. Lowther, M.

Meighen, M. King. M. Borden, M.

Fosier. M. Beicourt prirent ia pa-

role. Mais M. Lowther a surtout

parlé des problèmes impériaux.

Rappelant la parole de M. Balfour.

représentant anglais à la Société

des Nations, qui admettäit ne pas

pouvoir dire s'il représentait ef-

fectivement le Conada, M. Low-

ther affirme que cette question doit

être tirée au clair. Les dominions

doivent-ils adopter une attitude in-

dépendante de l'Angleterr& à la So-
ciété des Nations? Ne serait-il pas

préférable que la mère-patrie et les

colonies se concertent et s’enten-

dent sur une attitude unanime?

Est-ce que l’Empire Britannique

doit présentef au monde le specta-

cle d'une maison divisée contre elle-

même. Le délégué impérial n'hé-

site pas à répondre—que cette di-

versité d'attitude serait un désas-
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tre. Il insiste sur la grande impor-

tance des concertations intercolo-

niales.—Il peut arriver qu'une

grande question qui intéresse tout

l'empire soit soulevée et qu’une

partie de l’empire adopte une at-

titude contraire a celle qu’adopte

-une autre partie. 11 apparaît donc

évident que les colonies, pour le

plus grand bien de l'empire, s'en-

tendent fréquemment avec la mère-

patrie sur les problèmes qu’elles

sont appelées à résoudre.

L'union des colonies à la mère-

patria repose dans l’autorité de la

courônne-——mais les liens principaux

qui nous unissent sont le conseil

privé. et les conférences éventuel-

les des premiers ministres colo-

niaux avec le” premier ministre im-

périal—Et les facteurs d’unité sont

la communauté d'intérêt, dans la li-

berté et la justice. Ce sont les vé-

ritables liens entre la mère-patrie

et les possessions. M. Lowther fait

grand cas de cette unité impériale—

il semble en être convaincu. Il ou-

blie les tendances divergentes des

diverses colonies, passe sous silence

l'évolution constitutionnelle qui

rapproche constamment la colonie

de son état d'indépendance et pose

sans hésiter que le principe de l’u-

nité impériale repose entièrement

dans une communion d'intérêts qui

s'appuient sur la justice et la li-

berté. 11 est vrai Que M. Lowther

n'a pas dit que cette unité existait

effectivement mais il l’aplaissé assez

clairement entendre. Pour un peu

il se fût déclaré entièrement satis-

fait de l'état de chose actuelle.

On np saurait lui en faire le re-
proche, mais il convient cependant

d'ajouter, que l'ex-président des

Communes s’est placé au seul point

de vue de la métropole et c’est sous

cet aspect qu'il a cru bon de poser

une nouvelle question. Doit-on mo-

difier nos relations actuelles”

Ajouter, aux liens qui existent déjà

entre la métropole et la colonie?

M. Lowther a l'expérience parle-

mentaire d'une carrière de 16 ans.

1! sait mettre en ses réponses Ja

réticence et la retenue qui permet-

tent les quiproquos nécessaires. À

cette question définitive il répond:

‘Tout citoyen anglais nous répon-

dra que les changements dans les

relations impériales doivent être

laissés à l'initiative des colonies.”

1! apporte pourtant lui-même des

précisions. 1! est opposé au parle-

ment impéria!. “Ce projet, dit-il.

est dés maintenant voué a 1'échec.”

Et pourquoi? ‘‘Parce que, ajoute-

t-il, l'électeur anglais ne concour-

ra pas à l'établissement d’une ins-
 

Suite à la 4ème page 
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Tout le monde cst d'accord sur l'importance de donner

des tivres de récompense aux

Depuis le commencement

enfants des écoles.

de la guerre, on ne donne plus
de livres de prix, et les éducateurs s’en plaignent amèrement,

gainte Rose de Vilerbe, une jeune aux âmes, ils se feront les propaga.

fille du peuple. l'apôtre de sa ville teurs Intrépides de ce Tiers-Ordro,
nous sommes couchés ici pour que Pour les examens de cette année, les enfants de toutes nutale et la ferme- soutlen des

droits de la sainte Eglise.

Animés de cet esprit, et voulant

pratiquer intégralement l’Evangile,

dans leur vie privée, dans leur Vie

de famille, dans leur vie sociale, leg

Tertiaires s'organisent en Frater-

nités, qui deviennent une armée

puissante pour combattre tout mal,

comme on l’a dit, et pour promou-

voir tout bien, de sorte que rien ne

demeure en dehors de leur action,

rien n’échappe à leur salutaire in.
fluence. Ainsi ils deviennent, com-

me les a appelés un Pape, la légion

des nouveaux Machabées, à qui

l'Eglise se reconnaît redevable de

mille victoires, et qui, visant avant

tout le bien des âmes, sauve par
surero)t, au moyen âge, la société
civile.

Nos temps, assure Léon XIII,

p
a

ile faisant connaître, la faisant al-,
mer, lui procurant des recrues nou-

velles, favorisant et promouvant

pértout où cela leur sera possible,

les groupements et les Fraternités.

Quelle belle et bonne oeuvre ils fe,
ront ainst à là gloire du Christ et-
de saint François! ,

Ces dernières années ont vu bien

des progrès et des accrolssements

pour le Tiers-Ordre, et les solennel-}
les interventions de Léon, XIII et

de ses successeurs ont fait beau-

toup pour son développement. Ce

n’était qu'une préparation, qui:

nous permet d’hugurer et de con-j

templer d'avance pour notre grande

association franciscaine, à l'heure

où va commencer pour elle un

séptième siècle d'existence, l'éclat!
et :2 splendeur d’una aurore, toute

remp:ie de promessir, qui ae rep

+

  
! martyr ast arrêtée.

les écoles de la province peuvent avoir des prix, sans qu’il en

coûte Un sou aux maisons d'éducation ou aux Commissions

scolaires.

d'autres vivent. Viens, le sang est

une prière ct une rédemption, et‘

depuis le Calvaire il faut cette rosée

sanglante au germe de tout grand

avenir.’ Et le jeune homme re-

descend en lui.même; il entend la

voix de son âme, de son âme de

volontaire ds la Sainte Vierge où

habite le Christ de ses communions

quotidiennes, le sublime recruteur|;

de sacrifices. Et le rêve de Dollard |E{

est achevé et la détermination du ;

Du fond de sa.

poitrine et du sein de la grande nas,

ture vierge, une voix monte, pres-,

sante et pareflle et qui lui crie :

“Va, petit commandant de Ville-

marie, sois le héros de la délivran-

ce, et, s'il le faut, sois.en le mar-[|'

tyr.” ,
Il lui fallait des compagnons; il

(Suite à 1a page 6)

La Librairie Beauchemin a imprimé en 1920 plus de
400,000 livres canadiens, et elle propose aux commissions sco-
laires et aux maisons d'éducation, un plan pour leur permet-
tré d'obtenir gratuitement, des livres de prix pour récompen-

: ser les enfants de leurs écoles.  tag
Ecrivez-nous aujourd’hui . Notre offre s'adresse à toutes.

les écoles françaises du Canada.

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée
QUATRE-VINGTS ANS AU SERVICE DE
LA LANGUE FRANÇAISE AU CANADA

 

79, rne Saint-Jacques Montréal
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COURRIER DE
© HULL”

Toutes les NOUVELLES que
l’on désirerait publier dans cette
page pourront être déposées dans
la boîte aux lettres, No 4, rue Lan-
gevin, en face du burcau de poste
avant dix haures du matin, si l’on
veut que ces nouvelles paraissen.
e four même.

reerr«sears

QUELQUES SIMPLES
QUESTIONS

Neus a:merions d vous demander
«i vous cundulriez voire épouse ou

votre enfant chez un charlatan? Si
vous feriez confectionner votre com-

plet d'été par le premier venu?
Nous ne croyons pas que vous au-

riez confiance en ces gens.
Alors pour quelle raison confiez

votre auto aux prétendus experts

duns Jes automobiles, conduisez-là
À un garage recommandable et fai-

tes exécuter votre ouvrage comme il

faut.
Lo Garage McDonald peut exécu-

ter de l'ouvrage d’experts sur tous
les autos. Vous êtes prié de l’es-
sayer.

GARAGE McDONALD
Angle Lois et Montcalm, Hull

Tél. Sherwood, 1104 w.

UN JOUR DE CONGE
Prenez le tramway quelque jour,

de bonne heure, avec toute votre
famille et allez jusqu’au parc
Queen's à Aylmer. Ne vous iuquié-
tez pas pour le panier à provisions.
M. Sam Barlow, au comptoir des
rafraîchissements Vous' pirocurera

de la rrème à la glace, des boissons
fraîches, et vous servira un repas
aux prix de la ville.

La patinoire, le caroussel, et la

galerie des rires offriront aux en-
fants des amusements à un prix
modéré. Vous pouvez louer une
chaloupe pour une heure ou plus.
Excellent endroit pour la pêche et
la baignade. Les terrains de jeu
de balie et « : pique-nique seront
mis à votre disposition sans frals.
L’eau chande ainsi que l’eau à la
giace sont gratis. N’oubliez pas
d'aller voir “Jacko” le gros ours
noir.

Le surintendant du pare, M. J.
Jacques, veillera à ce que vous ayez
beaucoup de plaisir. Les billets
d'enfants se vendent aux bureaux
de la compagnie, au prix de quinze
pour un dollar. Achetez-en quin-
ze, vous en aurez besoin, les en-

tants voudront faire une seconde
visite la semaine suivante,

BONNE NOUVELLE
Les amateurs peuvent mainte-

nant se procurer la fameuse Bière
(Select Export) en s'adressant
chez les principaux marchands de
Hull.

¢

 

D. CHAREST,
Agent loeal.

109-J.n.0.

A VENDRE
Manufacture de meubles avec

treize machines pouvant servir à
toutes autres utilités avec motet®
électrique. S’adresser, 269 rue
Montcalm, Hull. 114-116

—_————————

A VENDRE
Automobile “Ford” (truck) aveo

(self starter), 4 bons pneus. Ma-
chine en parfait ordre, condition.
Cause de vente: trop léger pour no-
tre utilité. S’adresser Garage Mac-
Donald, 229 rue Montcalm, Wright.
ville, Hull. Tél. S. 1104W.

116-118
meme

DEMANDEZ-VOS COUPONS
En achetant chez P. A. Larocque,

vos cadeaux de noces, objets de
piété, lecture de tous genres, arti-
cles de fantaisie, statues, ec, ete,
vous recevez des coupons qui vous
permettrons de recevoir votre four-
nal “Le Droit” sans qu'il vous en
coûte un sou.

P. A. LAROCQUE,
139 rue Maisonneuve,

Tél, Sh. 2454.

 

 

 

 

Hull.
meerAree otetme pment =. 2 _—

a
Césagréable hutle de rich.

FRENEZ

       

 

      
  

  

| Ne prenez plus |

—
| py

|
! EF LACLEF ANTE

vos Intestins ne faonctionnent pas
kien. En vente ; artout 25c.

A,-R. FARLEY   Hull, Qué.
 

 

Dr J. Elie Bélanger
208, AVE. LAURIER - HULL

Tél: Sher. 4042.

Bpécialités: Accouchements,
maladies des enfants.

Préparez-vous pour le prin-

temps. Achetez vos vêtements

ici à nos prix rédnits.

 

  

Tél. Sherwood 1552.
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tructions. La Conférence, dans

construction, dans tout le pays,

dants de l’année 1920,

sons.

à la population de ce pays.”

et le profit de l’entrepreneur.

tuels et d’un côté et de l’autre?
mieux à la fin de l’année.

—

FUNERAILLES DE
MME A. COTE

Les funérailles de Mme Veuve
Alexis Côté, née Clémentine Label-
le, décédée le 20 mai, à l'âge de
49 ans et 6 mois des suites d’une
paralysie, ont eu lieu ce matin à
l'glise Notre-Dame.

Elle laisse pour pleurer sa perte
3 fils, Gabriel, Royal et Omer; deux
filles, Mme Joseph Normand (Eva)
et Rh5àä. “Nos sympathies à Ia fa-
mille.

ATTENTION
.Ceur qui veulent vendre leur

propriété ou en acheter une spé-
cialement avant le 1er mai, venez
gous voir, car nous Commençons
notre campagne d'immeubles et
nous sommes certains d’en faire
un récord.

DALPE FRERES,
218 rue Montcalm, Hull.

Tél, $h. 2104.

Si vous avez l'intention de vous
acheter un Phonographe prochaine-
ment, Je vous conseilferais de venir
entendre ‘Le STARR’”qui possède
la dernière invention pour repro-
duction parfaite de la voix. Venez
le voir et en même temps entendre
notre disque spéciale ‘ON THE
LAKE”.

Nos prix sont raisonnables et nos
conditions faciles.

chez P. A. LAROCQUE
Agent,

159 rue Maisonneuve, Hull
Tel. Sh. 1811.

AUTOMOBILISTES
Prolongez la vie de votre Dat-

terie en la faisant examiner gra-
tuitement à Hull Battery Service
expert en batteries, 118 Ave Cham-
plain, Hull 114-119

AVIS
Il reste encore un beau choix de

taPisseries » vengre à très bon mar-
ché, ainsi que peintures, meubles,
portes, châssis, etc., etc. Il faut
tout vendre avant le ler juillet. Les
prix sont exclusivement bas,

P. II. DUROCHER
Angle Malsonnenve et St-Laurent,

Hull.

WRIGHTVILLE
Les amateurs de balle de la LI.

gue Olympique apprendront que là
construction du pont qui traverse
Jo ruisseau du Parc Columbia est

      

 eomplété, qui donnera un raccour-  

DES PERTES it

La construction est paralysée dans presque tout le pays. Elles
sont rares les villes qui peuvent se vanter que l’on construit actuel-
lement beaucoup de maisons chez elles, La clientèle possible at-
tend que les prix baissent et durant ce temps-là, constructeurs et
ouvriers en constructions se battent sur des questions de salaire
ou d'atelier fermé. Il y a des grèves dans presque toutes nos vil-
les, des milliers d’ouvriers restent sans travail, des dizaines de
milliers de ménages ont besoin de demeures.

Le premier rapport adopté par la Conférence industrielle du
commencement de mai entre constructeurs et ouvriers, indique
passablement bien le grand besoin que le pays a de nouvelles cons-

 

ce rapport, estime que pendant
les premiers mois de l’année courante on a signé des contrats de

pour une somme de $37,000,000,
soit 35 pour cent de moins que pendant les trois mois correspon-
contrats paur une somme de $10,000,000, pendant que le mois de

Le mois de mars 1921 seul accuse des
mars 1920 en donnait pour $21,000,000.

La conférence a estimé. que le pays manque actuellement de
constructions publiques et privées pour une somme de #780,000,-
000. Pour suffire aux besoins actuels et de ceux de l’année, on
calcule enfin qu’il ne faudrait pas construire moins de 158,000 nie

La Conférence a été unanime à déclarer que la construction
est d’abord paralysée parce qu’elle coûte trop cher.

On a done découvert un mal absolument positif; cependant,
le remède proposé ne le paraît ‘pas autant. ‘‘La situation est deve-
nue si sérieuse’, a-t-on dit, ‘’qu’évidemment les gouvernements
fédéral, provinciaux et municipaux doivent assumer à ce chapitre
une plus grande part de responsabilités, et mettre immédiatement
en oeuvre quelques plans capables de fournir les fonds nécssaires
pour ai&er à la construetion des maisons et des édifices nécessaires€

Co il est assez facile de distinguer que les deux parties les plus
intéressées ont étudié ensemble le problème de la construction,
trouvé ensemble le mal qui en retarde la solution, pour finalement
laisser à un tiers, le gouvernement, le soin de faire les sacrifices,
Le succès de la conférence n’apparaît donc pas à première vue,

| Dans un autre rapport adopté par cette conférence indus-
trielle on voit que patrons et ouvriers ont départagé ainsi le coût
de la construction : 35 pour cent pour les frais directs du travail;
55 pour cent pour les matériaux et 10 pour cent pourles imprévus

Si on prend les chiffres donnés dans le rapport précédent il
est assez facile de se représenter les sommes perdues et parles en-
trepreneurs et les ouvriers du . .! fait que la construction est pa-
ralysée. Si au cours du seul m-is de mars il y a eu une diminution
sur la construction de mars 1920 pour une somme de $11,000,000.,
les entrepreneurs ent retiré $1,100.000 de moins pendant le mois
de mars de cette année, et les ouvriers ont reçu au cours du mois
de mars 1921 $3,850,000 de moins que pendant le mois de mars pré-
cédent. Quelles seront les pertes encourues par les deux parties au
cours de l’année du fait de la paralysie dans la construction? On
peut au moins multiplier ces chiffres par dix. )

On paraît évidemment disposé à faire de gros sacrifices pour
maintenir les hauts prix et retarder la construction, et lorsqu’oré
veut trouver un remède, on demande aux gouvernements de l’ap-
pliquer. Ne scrait-i] pas plus sage de diminuer les sacrifices ac-

Les deux seraient probablement

Thomas POULIN.
mere“rage

LA ‘ ROSE DE DOLLARD ”
DEMAIN, A HULL

Demain, le 24 mai, on célèbrera
partout dans le Canada français la
fête de Dollard des Ormeaux, mort
héroïquement avec ses seize compa-
Enons le 24 mai 1660 pour sauver la
colonie menacée par une incursion
des Iroquois. A ceiie occasion tous
les Canadiens francais se feront un
devoir et un honneur de porter la
ROSE DE DOLLARD à leur bouton-
nière.

Il y en a en vente a cing sous,
chez M. Irénée Bérubé, libraire, ave-
nue Hôtel-de-Ville, Hull.

C’est une jolie petite rose qui a
toutes les apparences d’une fleur
naturelle.

 

———.

NOCES D’ARGENT
SACERDOTALES

Les fêtes du vingt-cinquième an-
niversaire de prétrise de M. l'abbé
J. À. Carrière, curé du Très Saint-
Rédempteur de Hull commenceront
ce soir. Voici le programme qui
a été préparé à cette occasion.

PROGRAMME

Lundi, 28 mai

7.30 p.m.—Te Deum d'Actions
de Grâces.

8.00 p.m.—Séance par les élèves
du Couvent.

Mardi, 24 mai
9.30 a.m.—Messe solennelle; ser-

mon; adresse des paroissiens; ré-
ponse de jubilaire.

11.30 a.m.—Banquet, discours.
3.00 p.m.—Séance par les élèves

du Collège.

DEUX MARIAGES
A NOTRE-DAME

Ce matin, dans la chapelle privée
du presbytère Notre-Dame, M. Jo-
sephat Myre, de la rue Wellington,
a épousé Mlie Alida Boisvert, d’Ot-
tawa. M. Clovis Myre servait de
témoin à son frère, tet M. Joseph
Parireau à sa nièce. C'est le Rév.
PèreE. Blanchin qui a béni le ma-
riage.

Les époux sont partis pour voya-
£e.

A Yéglise Notre-Dame, M. Eugè-
ne Carpentier, fils de M. Gabriel
Carpentier, a épousé Mlle Léonida
Parent, fille de Frédéric Parent,
de la rue Kent. Les mariés avaient
pour témoins leurs pères. C'est le
curé qui a béni leur mariage.

rate

Demandez 1a délicieuse Bière
(Select et Export).
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A MEDITER

Le contrat de travail qui inter-
vient entre patrons et ouvriers

doit être juste, honnéte et libre.
Or qui dira si ce contrat est juste,
honnête et libre, sinon la loi mo-
rale interprétée par l'Eglise? Qui
dira qu’en justice vous avez droit
à ceci et pas droit à cela? Sans
doute, dans ces questions de con-
trat de travail, le jugement des
hommes sages de part et d'autre

a une grande valeur; mais c'est
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l'Eglise qui, en dernier ressort,
est ia gardienue de la moralité.

—_—_—————

TROIS APPELS DEPUIS
SAMEDI CHEZ

NOS POMPIERS

NOS POMPIERS ONT ETE FORT
OCCUPES DEPUIS SAMEDI.

DEUX INCENDIES CONSIDE-

RARLES.

 

’

Samedi, le 21 mai, l'avertisseur
numéro 73 appelait la brigade à
1.45 heure p. m. chez M. Webster,

angle des rues Montcalm et Front,
pour un commencement d'incendie.

Il n'y eut pas de dommages.

DEUX MAISONS INCENDIEES

Dans le quartier 5 le feu a com-

mencé chez M._Joseph Desjardins,
327 Notre Dame, et s'est étendu
chez M. Isaie Villeneuve 329 rue
Notre Dame avec une rapidité ver-

tigineuse. Lorsque les pompiers

ont été appelés les deux maisons
étaient déjà en fiamme, c'est ce
qui explique pourquoi rien n'a pu

être sauvé. C’est l'avertisseur nu-
méro 35 qui a donné l'alarme, Mal-
gré les difficultés pour combattre

l’incendie les murs des maisons
sont demeurés debout. De l’autre
côté il y avait une grande quantité
de bois de chauffage qui aurait pu,
sans la surveillance constante des

hommes du chef Tessier, s'enflam-
mer en peu de temps. Les corni.
cbes des maisons avoisinantes ont
pris feu plusieurs fois, mais grâce
au bon travzi! accompli pär toutes
les équipes, à chaque fois l'incen.
die était enrayé à ses débuts. Ces
dernière maisons n'ont pratique-
ment subi aucun dommage. Six
jets d'eau ont été mis en usage.

Les dommages ne sont pas en-
Cure coulua,

Le chef Tessier tient à remercier
MM. Gilmour et Dupuis pour leur
précieux concours,

CE MATIN A 430 HEURES

L’avertisseur numéro 72 appe-
lait nos pompiers ce matin à 4,50

héures chez M. Frappier et chez
M. Young de la rue Iberville, pour
éteindre le feu qui menaçait un
hangar et le poulailler de M. Frap.
plier ont été brûlés considérable-
ment, et la maison de M. Young
est presque entièrement brûlée. Le
retour aux casernes s'est affectué
à 6.05 heures seulement, après que
le chef fut assuré qu'il n’y avait
plus de danger.

terne

NOS MARCHANDS
ET NOS BANQUES

La plupart de nos marchands ca-
nadiens-iranÇais et toutes nos ban-
ques canadiennes françaises place-
ront, demain, le 24 mai prochain

dans leur porte, l'inscription sui-
vante:

  

24 MAI

FETE PE DOLLARD
FERME

Nous félicitons notre population
de son patriotisme agissant à l’é-
gard de DOLLARD. C'est, de ce
fait, un hommage direct que nous
rendons aux dix-sept braves morts
si héroiquement le 24 mai 1660
pour sauver la patrie canadienne.

DANS NOS COURS

 

 

cours ce matin. Chez le Reror-
der, seulement trois disciples
de Bacchus. Chez le Magistrat, ce
fut des ajournements, y compris
pour les deux causes du Revenu
proviäcial Oscar Gauthier.
etn

Demandez 1a délicleuse Bière
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1A LA SALLE NOTRE-DAME!

C'était le calme complet dans nos |‘

MAY 1921.

 

L'Association ouvrière catholique
a tenu, hier soir, une réunion à la
Salle Notre-Dame pour donner Ile
dernier rapport des négociations qui
ont eu lieu entre ses syndicats et
la Compagnie E. B. Eddy, depuis
le dernier jour d’'avril. i

C’est M. Arthur Myre qui a
présidé cette réunion et donné le
compte-rendu des négociations.|
Tout s’est, passé comme nous l'a-i
vons noté au jour le jour. Les sa-|
laires restent les mêmes jusqu'à
une date indéterminée et ceux quil
colportalent que l'Association avait
acceptée une diminution de dix
pour cent disaient une chose fausse.

M. Morin parle de la valeur du
syndicalisme. de sa nécessité. En
quelques mots il dit pourquoi ce
syndicalisme doit être national et
catholique pour les ouvriers cana-
diens français. Chemin faisant, il
tue les canards que font voler cer-
taines gens. Canard l'histoire que
les employés de Booth ont signé un
contrat d’un an; canard l'histoire
que les Internationaux chez Eddy
ont signé un contrat d’un an; ca-
ards tous les racontars qui se col-
portent sur le compte de l'Assocla-
tion ouvNére,

11 ne faut pas dormir sur ses lau-
riers, mais croire plus que jamais
en la nécessité de l’union parce que
la crise ne fait que commencer.

Le Rév. Père Bonhomme parle
de l'illogisme des ouvriers qui s’en-
rôlent sous la banière étraugère.
On blAme le gouvernement de ven-
dre nos cours d’eau, nos forêts, nos
ressources natiréiles aux Améri-
cains et on a raison: les ouvriers
en s'enrôlant sous la bannière amé-
ricaine livrent tout simplement les

industries aux Américains. Est-ce
mieux?

JI énumeére ensuite Jes grèves
faites au bénéfice des américains et
les gréves faites sans raison. II
se demande qui pale ces grèves et
ne peut conclure autre chose que
ce sont toujours les ouvriers. I
termine en disant que c’est le temps
de travailler en faveur de nos syn-
dicats cathoiiques.

M.“ Hormisdas Dupuis.
dans la salle.

présent
est invité à parler.

11 dit tout le, plaisir qu’il éprouve
à voir comment le conflit chez
Eddy a été réglé et il encourage
fortement les ouvriers à se ranger
sous,la banière nationale et catho
lique.

Mlle Cabana, présidente générale
des ouvrières catholiques est aussi
priée de parler. Elle dit tout le bien
que l'Association catholique a fait
aux ouvrières et le grand amour
que les ouvrières ont pour cette
association.

PELERINAGE À LOURDES
Départ.

Demain matin, à 7 heures,
pont des Chaudières.
Invitées.

Les Enfanis de Marie et autres
demoiselles qui ont à coeur la gloi-
ra de la Ste Vierge.
Intentions

1. Embellir notre Mère et la pro-
clamer Blenheureuse 4 la face de

l'Ontario protestant.
2. Renouveler notre idéal de vie

chrétienne dans la contemplation
de cette Femme sans pareille, rei-
ne et patronne des âmes pures.

3, Recevoir la céleste rosée qui
doit féconder nos résolutions de re-
traite.

Attirer sur nos familles et sur no.
tre cité la protection de la Vierge
Tmmaculée.
Souhaits. )

Pour orner tes vingt ans
O pieuse jeunesse,
Ajoute la sagesse
Aux grâces du printemps.

 

au

 

(Suite à la dernière)
rerétre 72

AUX CONFERENCIERS
Votre conférence a plu. Les audi-

teurs voudraient la lire et la ré-
pandre. Faites-la imprimer au
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CHRONIQUE
PARLEMENTAIRE

(Suite de la 3ème)

 

 

titution impériale qui contrôlera la

politique de l'Angleterre.’

Il n'abandonne pas toutefois l'i-

dée d'une centralisation plus effec-

tive. I! suggère dans ce but, que

les conférences impériales pren-

nent le pas sur l'initiative coloniale.

M. Lowther ne voit pas assurément

d'un bon oeil l'action libre et in-

dividuelle des colonies et voudrait

que l'effort de chacun se canalise

au moyen de concertation et se

sympathise dans une formule uni-

que. Il est évident que l'on attein-

dra plus tôt la centralisation par

l'unification des tendances et des

politiques que par un parlement, où

les politiques individuelles pour-

ront encore s'exprimer librement et

contrarier l’objet du parlement im-

périal. A un cabinet impérial il est

moins opposé et croit que l'on pour-

rait maintenir l'‘“Impérial War Ca-

binet’’ en lui enlevant son caractère

militaire. Mais son espoir réside

entièrement dans de fréquentes con-

férences entré les premiers minis-

tres coloniaux. Par un rapproche-

ment fréquent les politiques se rap-

procheront sensiblement et finiront

par se traduire en une tendance

unique.

Ce travall devra se faire à Lon-

dres. Il n'y a pas lieu de craindre

l'influence de Downing Street. TI

suggère que les colonies aient à

Londres un représentant permanent.

Ce représentant pourra se tenir

constamment en contact immédiat

avec le parlement impérial: il}

pourrait même, à cette fin, assister

aux séances du cabinet du Royau-

me-Uni. Cela, dit, M. Lowther

ajoute, très diplomatiquement, que

toutes ces suggestions sont laissées.

pour leur application, à l'initiative

des colonies. On peut toujours

voir dans le discours de M. Loy-

ther une invitation discrète à sui-

vre la politique qui à un peu suc-

cinctement étayé au banquet de

samedi soir.

M. Meighen, qui Jui & répondu.

à évité à dessein d'aborder la ques-

tion en déclarant qu'il ne parieralt

pas des questions constitutionnelles.

M. Borden admet l'urgence d’une

solution satisfaisante mais se re-

pose sur la force des circonstances

qui saura tout arranger: ‘Il serait,

dit-il, bien hardi de croire la so-

lution impossible. I! est plus sage

de croire que l’on y parviendra.”

Comme le premier ministre Sir Ro-

bert s'est récusé.

M. Fielding s’est affirmé plus ou- 
 

 

fort adversaire de Hull.

i Au profit de la ligue Olympique de Hull.

AU PARC COLUMBIA — CHEMIN D'AYLMER

MARDI, LE 24 MAI (FETE DE LA REINE)|
PROGRAMME

10 hrs a.m.—Base Balle entre deux clubs Olympiques.
1 hr p.m.—Concours de lutte entre Louis Clouter et un

1.30 hr p.m.—Courses de tous genres.
3 heures p.m.—-Base Balle et autres amusements.

 

   Salle Notre-Dame

Admission
Rideau à 8.15

DU RIRE ET DE L’EMOTION a

Le “Sang-Mélé”’
Mélodrame en 4 actes, par Edouard Plouvier — Sous la direction

de M. Wilfrid Sanche.

DIMANCHEET LUNDI, 29 ET 30 MAI.
Distribution:—MM. Beaulne, Dupont, Bédard, Desrosiers, Char-

ron, Charrette, Navion, Dusseault, Dubé, Larose, etc.; Miles Des-

iauriers, Benoît, Ménard, Bélanger, Lacasse et Vézina,

Billets à la Pharmacie Thérien. Téléphone: Sherwood 2144.

 

  

      

      
      

         

Hull

50c, 35c et 25c
heures précises.

 

  

vertement. Il est opposé à la fé-

dération impériale qui n’est pas

plus nécessaire pendant la paix

qu’elle ne l’a été pendant la guerre.

Et ajoutant un mot au sujet de l’in-

dépendance du Canada il a dit

qu'elle se réalisera quand le Cana-

da la désirera et la croira opportu-

ne. Et l'on a continué sur ce ton

pendant une heure. De sorte que

M. Lowther a pu poser les principes

impérialistes sans qu’une voix s’é-

levât pour parler du- Canada au

point de vue canadieu.

Et tout cela à l'occasion de la

présentation d’un fauteuil gracieu-

sement offert au parlement cana-

dien par l’Angleterre. Sur la ta-

 
— —

ble au banquet on avait entouré

{les vases qui contenaient les fleurs

! décoratives de serviettes de papier

| où l'on pouvaitlire penaant .c w..-

cours de M. Lowther l'inscription

suivante: “America First” flan-

quée des armes des Etats-Unis. L'in-

cident a provoqué des comméntal-

res de la part dos convives qui n8

l’ont pas goûté. Il aurait été assu-

rément plus à propos d'avoir des

serviettes portant une autre ins-

cription qui eût invité à la pruden-

ce les concives attentifs: ““’Timeo

Danaos et dona-ferentes’’, ‘Je crains

les Grecs, même s'ils m'apportent

des dons.”

Edgar BOUTET,

—
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HABITS POUR
COMPLETS EN SERGE BLEUE ...

DURANT CETTE SEMAINE SEULEMENT — CHEZ

W. A. CHATILLON
TAILLEUR

—__   

 

HOMMES
Coon$24.50
pene LAE $18.50 $

3

Tél: Sh. 1858.

 

 
 

Lorsque vous souffrez d'un rhume, d'une bronchite,

d’une affection de la gorge; lorsque vous éprouvez des
douleurs dans la poitrine, des points de côté, de la
fièvre: lorsque vous toussez, crachez et vous sentez
abattu, déprimé, souffrant,

morue, le goudro
recommandés co
respiratoires.

vous devez recourir de suite
au véritable remède pour le rhume qu'est

“TAROL?”
Un remède scientifique contenantl'huile de foie de

n et les médicaments éprouvés et
ntre toutes les affections des voies

En vente partout.

Dr. ED. MORIN & CIE, LIMITÉE, - - = QUEBEC, Que.

  
 

Capital autorisé . . .

Réserve .

V
E
x

4
Buccursale à Paris, France
Ottawa, 16, rue Rideau . .
Ottawa, rue Dalhousie . .

Agences 4 Montebello,

E
R
E
E

a

BANQUE NATIONALEFONDEE À QUEBEC EN 18480.

Capital payé . . . . . ,
+ 8s © + »

825 SUCCURSALES ET AGENCES

8 Succursales à Hull et 1 à Gracefie!ld.

Pointe-Gatineau,
Bouchette, Bourget, Curran, ete. . . . . 85,000,000.00

2,000,000.00
2,300,000.00swe

+ + + + + 14, rue Aubert
. . N. Lavoie, jr., Gérant
. . +*. Léo Roy, Gérant

Wakefield.  
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MEME LES COUPONS
ONT DE LA VALEUR

9 COLONIAL TOBACCO
CORPORATION Limited

DEPARTEMENT DES COMMAN
1048, rue Outario-kat
“MONTREAL ”



  

 

|

EN COLLABORATION
|
Ee

 

  
“LE DROIT, OTTAWA,   
 

 

| LA PAGE DES CULTIVATEURS |
Celui qui fait pousser deux brins d'herbe
où il n’en poussait qu’un est nn bienfai-

teur de l'humanité—COLBERT.

  
   
  
    

 

 

  

 

 

DIFFÉRENCE ENTRE LES VACHES

LAQUELLE COÛTE LE MOINS ?

 

Le tableau suivant irdique les différences de production et 33 ren:

dement entre les vaches les rieilleures et les plus mauvaises de quatre

troupeaux différents, choisis au hasard parmi les troupeaux dont la

production a été contrôlée en Ontario en 1920.

Vache Liv. de Liv. de Valeur du Coût de ld Coût de

fait gras lait & $2.20 nourriture nourri-

les 100 liv. pour 100 ture

‘ liv. de lait pour 1
iv. gras

3 3 c.

Meilleure . 11,780 360.3 259.16 67 22

Plus mauvaise 6,020 233,8 132.44 1.32 .53

Mellleure . 11,990 438.2 263.78 .66 .18

Plus mauvaise . 7,220 196.7 158.84 1.10 .40

Meilleure . 7,248 245.6 159.45 1.09 32

Plus mauvaise . 3,810 134.1 83.82 2.08 .59

Meilleure . 9,530 297.1 209.66 .83 27

Plus mauvaise . 3,450 107.1 75.90 2.30 74

Note: — Le coût de la nourriture ($79.50) est basé sur les chiffres

La valeur“oumi par un certain nombre de cultivateurs de l'Ontario.

du lait est basée sur les prix du fromage à la fabrique en 1920.

11! suffit de jeter leg yeux sur ce tableau pour ge convaincre de la

différence énorme qui existe entre les vaches d'un même troupeau. Pres-

que toujours, la meilleure bête a

de lait et de gras que la vache la

produit au moins deux fois autant

plus mauvaise. Dans la majorité

des troupeaux, toutes les vaches sont traitées de la même façon parce

que les propriétaires ne se rendeut pas compte des grandes différences

qui existent entre leurs bêtes et ne font pas d'efforts pour connaître cette

différence.

En étudiant le coût de la nourriture consommée par 100 livres de

lait et par livre de gras, il çst à noter que les bonnes vaches, celles qui

produisent beaucoup, donnent leur lait à bien meilleur marché que celles

qui ne produisent que 3,400 livres de lait et 100 livres de gras. La

bonne vache n'a consommé que pour 66 cents de nourriture pour produi-

re 100 Hvres de lait tandis que la mauvaise en a consommé $2.30 pour

produire la même quantité,

Tous les cultivateurs qui font leur vie avec des vaches laitières de-

vraient se faire une règle de connaître parfaitement leurs bêtes; les

quantités de lait et de gras qu’elles produisent;

rages qu’'elles consomment; ce que

les quantités de four-

la production de 100 livres de lait

et d’une livre de gras leur cofite, et enfin le rendement qu ‘ils obtiennent

pour’ chaque dollar dépensé en nourriture. Ce sont là des choses qui

vnlent la peined’être déterminée exactement et que l’on peut déterminer

exactement, au moyen de la balance, de l’épreuve Babcock et des feuil-

les de notes.
rem

LE COIN DESABEILLES
LES MALADIES DU COUVAIN

 

Pour pouvoir combattre avec suc-

cts les maladies du couvain chez

les abeilles, il faut tout d'abord

pouvoir les identifier. Que l'on fas-

se un mauveis diagnostic, surtout

en ce qui concerne la loque améri-

caine, et la maladie se propagera

au Heu de diminuer.

Trois maladies attaquent le cou.

vain des abeilles et généralement

elles présentent des caractéristiques

suffisantes pour que l’on puisse fort

bien les reconnaître l’une et l’au-

tre. Mais pour voir si le couvain

n'est pas dans un état naturel, il

faut d'abord connaître l’apparence

que présente le couvain sain.

Lä larve saine, jusqu’au moment

où elle est operculée, repose, en-

roulée sur, elle même, à la base de

la base de la cellule; sa couleur est

brun perle luisant. Dès qu’elle est

operculée, elle prend une position

en longueur dans la cellule avant

de se transformer en pupe. Les o-

percules qui re-5-vrent le couvain

sain sont uniformes en convexité et

en eouleur; cependant la couleur

peut varier de jaune à brun foncé

suivant l’âge du couvain.

Le couvain attaqué ‘de la loque

américaine meurt généralement a-

près avoir été operculé. Les oper.

cules qui recouvrent la larve morte

sont brun foncé et plus concave que

deux qui recouvrent le couvain sain.

Il arrivaaussi parfois que ces nper-

eules sont perforés La larve

morte est étalée le long de la pa-

roi inférieure de la cellule. Eile

a une couleur brun foncé, et elle

est très visqueuse, à tel point que

si l'on plonge un éclat de bois dans

la larve morte et qu'on le retire

lentement, 1a masse en décomposi-

tion forme un fil fin de un ou plu.

sieurs.pouces de longueur. La lar-

ve morte se dessèche et forme une

écallte foncée, qui s'étend le long

de la paroi inférieure de la cellule.

Il est difficile d'enlever l’écallle

sahs casser les parois de la cellule.

La maladie est toujours accompa-

gnée d’une odeur désagréable.

La loque européenne se recon-

naît par les caractères suivants: La

larve meurt généralemeht avant

d'être operculée. Les darves affec-

tées de blanches qu'elles étaient de.

viennent jaunes clair et prennent

des positions anormales dans la cel-

lule. Plus tard, la couleur devient

de gris à brun, les larves s'affais-

sont au fond de la cellule et for-

ment une masse graisseuse. Quel-

ques.unes des larves restent enrou-

lées sur elle-mêmes et sèchent gra-

duellement, formant une écaille

brun grisôtre, d'apparence segmen-

tée. Quelques larves sont légère-

ment viequeuse mais la masse mor-

te en s’étire pas comme la loque

américaine. Les fils ont une ré-

sistance de caoutchouc.

Les écailles formées par les larves

mortes en séchant s’enlèvent facile-

ment des cellules; il peut donc n’y

avoir que très peu d’écailles. Il y a

parfois une odeur de putréfaction.

Les larves mortes de la “Loque

en sac” se rencontrent aussi bien

dans les cellules operculées que

dans celles qui ne le sont pas. Les

larves sont placées en longueur

dans les cellules, l’extrémité anté-

rieure tournée vers la paroi supé-

rieure de la cellule. La couleur

peut varier de brun clair à presque

noir. Après la mort, les parois du

corps se durcissent de tel point quo

l'on peut facilement enlever les

larves intactes. Après la sortie de

la cellule, les larves mortes ont l'ap.

parence d’une petit sac fermé. Les

écailles* ont une couleur noire: el-

les sont facilement enlevées par les

abeilles, 11 peut donc ne pas y avoir

d’écaille. Il n’y a pas de viscosité

ni d’odeur dans la logue en sac.

C. B. Gooderbam,

Apiculteur.

LA MOUCHE DES CORNES
Insecte probablement amenée aux

Etats-Unis, il y & une trentaine

d'années et qui s’est depuis répandu

partout en Amérique du Nord. Pas

un cultivateur qui ne connaîsse ces

petites mouches qui se logent en

masses compactes À la base des cor.
nes d’où l'animal ne les peut délo-

ger. Elles irritent les bêtes à cor-

nes en les piquant autour des cor-

nes, sur les flancs, le ventre et au-

tres endroits propices. L'adulte

mais il est de moitié plus petit. La

femelle pond dans les bouses fras-
ches: une génération se développe

en 10 ou 15 jours.

; PROTECTION

1.—Badigeonner ou arroser les

parties affectées avec l'une quel-

conque des solutions suivantes:

a)—Solution d'émulsion de pé-

trole, (appliquée avec pulvérisa-

teur). .

b)—Soiution de créolia.

c)—Huile de poisson (appliquée

avec un linge).

2.—La larve vivant à l’humidité

on la tuéra sûrement en faisant sé-

cher le fumier, en l’épandant en

couches minces au soleil. La chaux
mélangée au fumier aura le même

effet— Geo. Maheux.
pren

Il n’est pas un ménage où le lait
soit exclu complètement de 1'all

mentation. Le lait est ausal l’ali-

 

ment par excellence, des malades, 
des convales-des valétudinaires,

cents et des enfants.

 

Le Bureau Fédéral de la Statis-
tique a publi3 son premier rapport
de la saison sur les cultures; il trai-
te de la destruction causée par la

gelée au blé semé à l’automne, de
l’état du blé d'automne et des
prairies naturelles et artificielles,
ainsi que des progrès des semailles
de printemps. Ce rapport est le

résultat de la compilation des rap-

ports faits par les correspondants
agricoles, le 30 avril.

LE BLE D'AUTOMNE

On estime que le blé d'automne

de la récolte 1921 couvre une éten-

due de 792,200 acres, dont 738,500

acres dans Ontario, 38,000 dans
l’Alberta et 14,900 en Colombie Bri-

tanrzique. On évalue à 11 p, c.

les dommanges causés par l’hiver

au blé d’automne dans la province

d’Ontario et à 5 p. c, dang l'Alberta,

en Colombie Britannique, la perte

fut insignifiante. Pour l'ensemble

du Canada, le pourcentage est de 10
Ces proportions sont plus élevées

que celles des deux dernières sai-

sons, le pourcentage pour le Cana-

da n’ayant pas dépassé 4 en 1920

et 5 en 1919; néanmoins, elles

sont toutefois meilleures que la

moyenne des dix anrées 1911-20,

laquelle moyenne est 19 pour On-

tario, 14.8 pour l'Alberta et 19.4

pour l'ensemble du Canada. Les

principaux facteurs de ces pertes

causées au blé d'automne sont,

d’une part, le manque de neige et

d'autre part, l'exposition pendant

le printemps aux alternatives de

gel et de dégel. Dans l'ouest, le

sud-ouest et le sud de l’Ontario, le

blé d'automne a bien passé l’hiver,

mais dans le centre de la province,

la minceurd de la couche de neige et

la grands profondeur de pénétra-

tion de la gelée causa une perte

considérable, les proportions de

cette perte dans cette partie de la

province variant de 5 à 75 p. «.,

et donnant une moyenne de 24 p, c.

Après déduction de la superficie

considérée comme détruite, l'éten-

due en blé d’automne destiné à

être moisonné en 1921 se trouve

réduite à 709,100 acres, au lieu de

814,133 acres, superficie moisson-

née en 1920, soit 657,300 acres

dans la province d'Ontario, au lieu
de 762,371 acres en 1920, 36,900

acres dans l’Alberta, au lieu de 38,-

000 acres et 14,900 en Columbie
Britannique, au lieu de 13,762

acres. La moyenne de la condi-

tion du blé d’automne au Canada

au 30 avril passé, est cotée 98, ce

qui représente la promesse d’une

production inférieure de 2 p. c. à

la moyenne des 10 années 1911-20.

L'an dernier, à la même date, la

condition était également cotée à

98. Dans les provinces d'Ontario

et d’Alberta cette cote est de 97,

tandis que dans la Colombie Bri-

tannique elle atteint 100, c’est-à-

dire qu’elle est exactement égale

à la normale.

LES PRAIRIES

Ce n'est que dans la partie cen-

trale de la province d’Ontario que

l’on signale des dégâts sérieux,

causés par le soulèvement du sol,

le pourcentage de perte pour cette

province étant évalué à 10. Dans

les autres parties du Canada les

proportions furent négligeables,

sauf dans l'Ile du Prince-Edouard

où elles atteignent 5 p. c., et dans

Québec 4 p. c. Dans la totalité

de la Puissance le pourcentage est

6 contre 5 p. c. l’an dernier, 6 p.

c. en 1919 et 11 p. c, en 1918. Au

30 avril, la condition des prairies

naturelles et artificielles est cotée

99, soit 1 p. c, au-dessous de la

moyenne des années 1911-20. L'an

dernier, les prairies étaient ‘cotées
95 à la même date. Dans les dif-

férentes provinces, les appréciations

sont Jes suivantes, le chiffre de

1920 étant placé à côté, entre pa-

renthèses: Ile du Prince-Edouard

101 (100); Nouvelle-Ecosse 105

(100); Nouveau-Brunswick (101)

(1601); Québec 102 (98); Ontario

97 (92); Manitoba 92 (93); Sas

katchewan 99 (88); Alberta 90

(96); 4 Cclombie Britannique 102

(96).

..SEMAILLES DV PRINTEMPS

La saison des semailles est beau-

coup plus précoce que l'an dernier,

en 19230, les emblavures n'ayant pas

été commencées avant le mois de

bées en avril ont retardé ces tra-
vaux. En laissant de côté les
trois provinces de l’Atlantique, où
les semailles ne commencent pas

avant mai, dans les six autres pro- viuces, la proportion du blé d'au-

 

mai; toutefois, de fortes pluies tom-|'
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tomne déjà ensemencé atteint 33

D. c., au lieu de 12 p. c. l’année der-

nière et 44 p. c., moyenne des dix

années 1911-20; pour l’avoine, la

proportion ensemencée est de 11 p.

c. contre 9 p, c. l’an dernier et 9

p. c, moyenne décennale; quant à

l’orge, on l'estime à 13 p. c. con-

tre 7 p. c. et 8 p. c. Nous don-

nons ci-dessous les chiffres relatifs

à chacune des provinces et nous pla-

cons en regard, entre parenthèses,

les chiffres de l'an dernier: Blé:

Québec 19 (1); Ontario 52 (23);
Manitoba 34 (6); Saskatchewan 21

(4); Alberta 58 (2); Colombie Bri.
tannique 69 (22). Avoine: Qué-

bec 11 (0); Ontario 39 (19); Ma-

nitoba 2 (1); Saskatchewan 1 (0);

Alberta 8 (1); Colombie Britanni-

que 57 (18). Orge: Québec 6

{0); Ontario 33 (19): \lherta 1

(¢); Colombie B-<icannique 24

(15). Sur l'ensemhle les semail-

lec. lu partie du travail accompli en

cal est estimée 1+ 28 p. c. dans

la: gix provinces au lieu de 10

uv. c. l'année derniz-: le pourcen-

(srékce 12, Ontario 43, Manitcha

tage de chaque province étant:

26, Saskatchewan 14, Alberta 30 et

Coiombie Britannique 65. - Le 9

Mai, le Ministère de l'Agriculture

de la Sasnatchewan télégraphia que

les emblavures de blé étaient fort

avancées et seraient terminées à

la fin de la semaine alors couran-

te. Un autre télégramme éma-

nant du Ministère de l’Agriculture

de la Colombie Britannique et da-

té du 12 mai annonçait que, dans

cette province, la saison était en

retard'et que dans certaines régians

les semailles n'étaient pas encore

achevées,

—_————

CHOISISSEZ BIEN LES
MEILLEURES POULES

GARDEZ

10 Les poules vigoureusss, sal-

nes, à la tête gracieuse, courte et
au bec fort.

2o Les poules au corps long, pro-

fond et rectangulaire, au dos et au
ventre parallèles.

3o Les poules aux yeux grands

ouverts et brillants, aux manières

vives, actives, aux ergots courts et

usés. ,

40 Les poules au plumage pous-
siéreux et râpé, particulièrement à
la queue, mais d'apparence robuste.

5o Les poules qui muent tard.

60 Les poules caqueteuses, heu-

reuses et amicales,

70 Les poules matinales et qui ne

gagnent le perchoir qu tard le soir.

80 Les poules vigoureuses, au bec

et aux pattes décolorés.

90 Les poules à l’abdomen mol et

flexible .

10o Les poules aux arches pel-

viennes écartées et souples.

110 Les gros cochets, actifs et

forts, rapidement développés, de

types et de races désirables pour la

reproduction.

ELIMINEZ

lo Les poules peu pondeuses et

toutes les vieilles poules.

20 Les infirmes et celles dont

l'abdomen est pendant et qui ont

les pattes glacées.

30 Les poules malades, inactives,

dolentes qui passent la majeure

partie de leur temps sur le perchoir.

4o Toutes les poules àtête de
corbeau, au bec long et mince.

5o Les poules au corps grossier,

aux yeux enfoncés.

6o Toutes les poules courtes et
trapues, au\ plumage extraordinaire-
ment épais pour leur race.

70 To:ites les poulettes tardives

 

et celles qui sont hâtives mais mat
développées.

80 Toutes les ‘poules qui muent

avant le 1er août.

90 Toutes les couveuses obstinées.

100 Toutes les poules à l'abdo-

ment gras et de texture épaisse.

110 Toutes les poules aux mau-

vaises habitudes, (cornivores, man.

Bgeuses d'oeufs, batailleuses, etc.)

120 Tous les cochets que l’on ne

désire par garder pour la produc.

tion.

 

ROCKLAND
RAfle d’un automobile “Chevro-

let” au profit des cloches. Tirage
en juillet. Billet $1.00 ou 6 pour
$5.00. S’adresser 3 Mlle M. Le-
vesque au presbytère. 117-122
rm

BONNE NOUVELLE

Les amateurs peuvent maintenant
se procurer la fameuse Bière (Se-
lect et export) en s'adressant chez
les principaux marchands de Hull

D. CHAREST, Agent local.
Tél, Sh. 2454. 109-J.0n.0.
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LE CONTROLE DES VACHES
LAITIERES AUX PROVINCES

Après une discussion sur le contrdle des vaches laltiéres a la confé-

rence des sous-ministres provinciaux de l'argriculture, tenue à Ottawa,
en mars 1920, il füt convenu que

breux personnel supplémentaire.

touchant de travail, les demandes
deux provinces,

provinciales,

pendant toute l'année (1920).

Province Nombre de

Troupeaux

Colombie Britannique. 10

Alberta . . . . . 13

Saskatchewan . , . , . 10

Manitoba . . . . . , 7

Ontario . . , . . . . 65
Québec . . . , . . 198

N.Brunswick . . . . . 28

Nouvelle Ecosse . 105

I. du Prince Edouard . 42

Totaux et moyennes . 476

tion des mois de non lactation.

de lactation.

 

ètre considérés comme une fonction provinciale.

vinciaux, avec leurs nombreuses organisations d'agents de campagne,

comme les agronomes, de district et les instructeurs laitiers, peuvent

développer cette initiative d’une façon plus efficace que ‘la division

fédérale de l'industrie laitière ne pourrait faire sans employer un nom-

Le Ministre nous a done autorisés à
déclarer que la division fédérale passerait ce contrôle aux autorités pro-

vinciales dès que celles-ci se déclareraient prêtes à s'en charger.

suis heureux d'annoncer que ce transport a déjà été fait aux provinces

de la Saskatchewan et du Manitoba au ler mal,

doivent donc être adressées maintenant aux autorités

Production moyenne par province de toutes les vaches enrégistrées

 

Les troupeaux et les vaches dont la production est donnée dans ce
tableau ont été contrôlés pendant toute l’année du calendrier, à l’excep-

Ces chiffres ne représentent. qu'à peu
près un dixième du nombre total de vaches pour lesquelles des relevés
de production ont été reçus pendant une certaine partie de la période

Un grand nombre de cultivateurs ne semblent pas en-
core s'être pleinement rendu compte de l’Avantage qu'il y a d'obtenir un
relevé complet de production pour chaque vache.

cette initiative peut, à bon droit,

Les Ministères pro-

Je

Les communications

de feuilles en ce qui concefns ces

 

No. de Production Moyenae

vaches Lait Gras Gras

liv. p. c liv.

38 7,421 3.9 289.9

186 7,046 3.4 239.7

114 5,292 3.7 199.8

101 5,398 3.5 192.1

540 7,094 3.5 248.8

1752 4,609 3.8 179.2

156 5,010 3.9 194.6

624 5,570 3.9 222.7

234 6,653 3.7 247.2

3745 5,480.8 3.76 206.2

 

EST-CE QUE CA
A DU BON SENS?

La vie de famille se passe en

grande partie dans la cour, ou,

comme on dit en arrière de la mai-

son”. C’est là que la fermière jet-

te les yeux chaque fois qu’elle re.

garde par la fenêtre de sa cuisine,

c’est là qu'elle fait une multitude

de petites besognes. C'est là que

chacun, pour une raison ou pour

une autre, passe chaque jour un

certain nombre d'heures.

Sur la ferme, c'est souvent un

endroit où on laisse ‘‘tout à la traf-

ne’, quand il n’est pas malpropre

bordures, des arbrisseaux, etc etc.

et ordurier. On y trouve de tout:

des boîtes, des vieilles chaudières,

des bâches de bois, des bouts de

pianches, de la vieille ferblanterie,

des guenilles, de la bone, etc.. etc.

Et l’on vit journellement au milieu

de cette accumulation de laideurs.

L’arridre de la maison ne peut

évidemment pas être tout à fait aus-

si bien entretenu que le devant. Ce-

pendant, on peut et on doit y faire

règner la propreté et l'ordre. Cha-

que chose doit être à sa place et les

vieilleries, les ‘‘traîneries’’ portées

au loin. On peut raffermir la clo.

ture et en blanchir les pieux: tonir

les instruments de laiterie sur une

table ou une étagère de toute pro-

preté, corder avec soin le bois de

chauffage, tracer, avec des briques

ou des pierres, des petits chemins

conduisant aux bâtiments de ferme,

râteler le sol, faucher l’herbe et sur-

tout les mauvaises plantes, au be-

soin. y planter de l’herbe si la terre

est nue, y semer quelques fleurs en

Avant tout, il faut v bannir tout

ce qui n'est pas à sa place.

L'aspect de la cour deviendra

riant, avenant, hospitalier. C’est

sûr qu’on s’y ennuiera moins! Ne

fut-ce là que le seul avantage, c'és*

déjà quelque chose— Le nettoy-

eux.

LES CABLES
L'usage économique des grosses

cordes et câbles est intimement lié

à la connaissance de leur fabrica.

tion, et des soins apportés & leur

enroulement et leur .déroulement.

Les câbles à quatre torons ont

environ 16 fois plus de résistance

que ceux À trois torons. Le gou-

dronnage de câbles diminue envi-

ron leur solidité de 25 p. c. parce

que la haute température du gou-

dron abîme les fibres. Les cordes

en chanvre de Manille neuves ge

brisept en moyenne sous une ten-

sion égale à son nombre de livres

égal à 7200 fois le carré de leur dia.

mâtre (en pouces) et ceux en chan-

vre sous une tension de 5400 fois

le carré de leur diamètre. La chær-

ge de sécurité adopiée est d'’envi-

ron 1-6 de la charge de rupture.

Une étude très complète sur les

câbles a été faite il y à quelques an.

nées dans le Minnesota Stat. Bul. no

136.
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Le lait est un milleu de choix

pour la multiplication des nom-

breux germes de toute nature ré.

pandus partout; il est le véhicule

d'une foule de microbes pathogènes

pour l'homme et les animaux. Sa

composition chimique, de même

que ses qualités subissent l’influen-

ce de toutes les circonstances tapa-

blës d'agir sur l'organisme animal

pendant son élaboration, ou sus-

ceptibles de modifier le cours régu-
lier des fonctions.
 

 

IL FAUT FAIRE
UN BONCHOIX

A côté de la race, l’individualité

fait également sentir son influence

sur la composition du lait. Dans une

même race, on trouve des femelles

donnant up lait riche et d’autres

fournissant un lait pauvre, toutes

conditions étant semblables sous le

rapport de la nourriture, de l'âge,

des circonstances de milieux, etc.

Ces aptitudes individuelles doivent

être envisagées sérieusement ivr

qu'il s’agit de faire choix de sujets

pour la production, car, en vertu

de leur transmission héréditaire, el-

les sont à la base de toute amélio-

ration du troupeau laitier.

Les limites entre lesquelles os-

cillent normalement les éléments

constituants du lait nous permet.

tent de nous rendre compte des dif-

férences de valeur nutritive des

laits Hvrés à la consommation pu-

blique. Il y a lait et lait. Et sans

même parler du mouillage que pra-

tiquent si consciencieusement la

plupart des laitiers ou des reven.

deurs, on voit que tout lait pur n'est

pas toujours du très bon lait. II

en est du lait comme de la viande

avec cette différence que, pour le

prémier, les prix ne varient guère

selon la qualité. En Angleterre,

les règlements obligent à ne livrer

à la corsommation que du lait ac-

cusant une teneur minimum de 3

pour cent en matières grasses et do-

sant au mois 8,5 pour cent d’ex-

trait sec, déduction faite des ma.

tières butyreuses. Il devrait être

  

8.llargement au bien.être et à la san-

UNE PROPRETE
IRREPROCHABLE

1.—Epandro chaque jour, si pos-

sible, le fumier racueilli 2 1'éta.

ble.

2.—Dans’ les villes, aussi bien

que dans les campagnes, on ne de-

vrait pas laisser le fumier à l'air

libre de mars à novembre. Il fau-

drait placer à proximité de VeouriQ

des réservoirs, boîtes à fumier, à

fermeture hermétique. De cette

façon on empêche les mouches de

pondre et de se multiplier.

3.—Si le fumier reste à l'air li-

bre, l’arroser avec une solution de

sulfate à raison de 2 livres dans |

Ballon d'eau pour 10 pieds cubes.

4.— Employez le horax à la do.

se de 10 onces par pied cube de fu-

mier ou par huit minots, distribué

avec un tamis très fin. On arrose-

ra ensuite avec 2 ou 3 gallons d’eau

pour faire pénédtrer le borax jusqu’-

aux larves.

Ces précautions prises dès les pre.

miers jours chauds du printemps

par les intéressés détruiront des

milliards dé mouches et, du même

coup, nous débarrasseront des lé-

gions qui nous assajllent pendant

les grandes chaleurs. -Pour assurer

de bons résultats, il faut poursui-

vre tout l’été durant, les résultats,

et ravager leurs berceaux. C'est

en agissant de la sorte avec énsem-

ble que les maladies contagieuses

dont les mouches transportent les

microbes disparaîtront: diarrhée et

paralysie infantile, typhoide (trans.

mise par le lait dans lequel les moutr

ches se baignent à plaisir), et au-

tres maladies graves.

Brûlez tous les déchets qui pour-

rissent autour des maisons, des é.
tables et qui, en outre de leur mal-

propreté dégoûtante, sont une me-

nace pour la salubrité publique,

nettoyez souvent ces ‘’privés” ou-

verts et traiîtez.les au borax, à la

chaux, etc.— Geo. Maheux,
esrem

CONSEIL SERIEUX
Mathieu de Dombasle, qui ne s’a-

musait pas aux bagatelles et qui en-

tendait parfaitement l’économie ru-

‘rale, faisait observer que des légu-

mes abondants et variés contribuent

  

té des familles, que ces légumes

constituent une ressource précieuse
facile et peu coûteuse à produire

et qu'il y a faux calcul, toutes les

'tois qu’on marchande l'espace à ces

légumes et l’engrais au potager. Ce

qui est dépensé en légumes est é-

pargné en pain et en viande et cet-

te épargne vaut la peine d'être no-

tée.
————rer)

Si le lait provient de bêtes dont

l'état de santé laisse à désirer; s’il

est fourni par des femelles dont le

régime aliméntaire est défectueux;

si On néglige d'accorder aux ani.

maux qui le produisent les soins

d'hygiène qu’ils réclament; si on

le manipule sans précautions; etc.;

au lieu d’être un aliment sain, ré-

parateur et bienfaisant, il constitue-

ra, pour les humains qui le consom-

men, une nourriture suspecte, nui-

sible, dangereuse même.

La production du lait est donc

une question qui intéresse au plus

‘haut point l'hygiène humaine et
l'hygiène vétérinaire, l'hygiène en

‘ LA MOUCHE PIQUANTE

lasticot ou petit ver blanc.

   
On l'appelle encore “mouche des

étables’, ‘mouche des écuries” où

elle se rencontre surtout, mais elle

habite également les bols ombreux

et, parfois, elle s'égare dans les

maisons. Ressemble beaucoup à ls

mouche domestique, mais s'en d{s-

tingue nettement. La mouche

piquante possède un apparell
pour piquer et sucer. Sa pigûre

cuisante n’est pas venimeuse, mais
l'insecte peut transmettre à l'ani.

mal ou à l’homme, lès germes de

maladies dangereuses. Le déve-

loppement de l'ifsecte prend de 18
4 43 jours. Les oeufs pondus dans

le fumier donnent naissance à un

L'insecs

te hiverne à l‘état de larve ou de

pupe, c’est-à-dire, enfermé dans un

cocon.

PROTECTION

Le moyen le plus efficace de dé.

truire les mouches piquantes c’est

de leur faire la guerre dans les fu-

miers, les vidanges, où leurs larves

(vers) se trouvent en grand nombre

en compagnie des larves de mouches

domestiques, le même remède aura

double effet: il «débarrassera l’éta-

ble et la maison de ces encombran-

tes bestioles.
etait

LE TAON DES CHEVAUX
Grosse mouche noire, À tête plu-

tôt grisâtre, aux yeux très gros.

Bouche de la femelle formée de plu-

sieurs lames aigues qui réunies for.

ment un puissant apparefl permet-

tant de percer le peau des animaux

et de sucer leur sang. Le bourdon-

nement de l'insccte suffit à terri-

fier chevaux et boeufs et sa pigûre

les rend fous de douleur. Contrai.

rement à la croyance populaire, les

taons ne vont pas pondre sur les

bêtes mais s’y nourrir de leur sang.

Les oeufs déposés parmi les herbes

éclosent en une dizaîne de jours,

le ver, blanc et rond, vit dans la

terre, ae nourrit de débris d'ani-

maux et hiverne dans cet état. L'a-

dulte apparaît au printemps et com-

mence aussitôt sa guerre aux ani.

maux. ,

PROTECTION

1.—Pour éloigner les mouches,

recouvrir les animaux de tissus très

minces ou de filets spéciaux: mal-

gré ses (Inconvénients, ce moyen

constitue une protection efficace.

2.— Les taons affectionnent les

alentours des oreilles. On les éloi-

gne en induisant celles-ci d’un mé.

lange ainsi composé:

Goudron de pin (pine tar) 1 gal-

ton.
Soufre en poudre, 2 livres

Huile de poisson ou acide car-

bolique brut, 1 pinte.

Mélangez parfaitement le tout,

puis appliquez sur les oreilles et

aux environs. Cette préparation

servira bon nombre de fois. Cha.

que matin, ou tous les deux jours,

badigeonnez de nouveau afin que

les oreilles soient toujours recou-

vertes de celte substance qui, par

son odeur où sa consistance, agit

comme répulsif, et éloigne les ta-

ons.
 

 

tion sociale car elle se mêleà “des

préoccupations de l‘ordre le plus

élevé.
rm

Demandez la délicieuse Bière
(Select et Export).  

 

 

Les

 
comme si on avait localisé la personne appelée.

“Frais de Rapport’’ couvrent une partie de cette dê-
pense. Ils sont exigés‘quand on ne peut pas atteindre la
personne appelée, ou qu’elle ne veut pas parler; ou que la
bonne adresse du téléphone n’a pas été donnée et quand on
ne peut pas localiser la personne dans le cours d'uune heure;
ou si elle refuse de parler.

Les taux de ‘‘Frais de Rapport’’ sont d’à peu près un quart
de celui de ‘‘Station-a-Station’’.

Vous pourriez vous assurer un usage profitable du service 3
longue distance, en étudiant ce dont vous avez besoin.

‘

Chaque Téléphone Bell est une

Station de Longue Distazice.

TRE BELL TELEPHONE COMPANY
OF CANADA

  
da même partout. un mot. C'est presque une ques. 109-J.n.0.

Le Coût des
Appels Non Terminéppeis on 1ermines

Il en coûte souvent autant de contrôler un appel non ter-
miné que si les personnes avaient réellement conversé,

/ Le travail d’opération et le temps sur le circuit ont été pris
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L’EPOPEE DE DOLLARD
(Suite de la première) 1

  

    

  

   

  
  

  

  

  

  
  
  
  
  
  
   

      

      

  

  

 

   

 

sa mià les recruter, Il n'eut qu'à

se mantrer, qu’à parler pour se

faire suivre. Seize héros deman-

\ dèreut à partir. Pour être libres
du côté de la vie quelqueseuns font

leur testament et cèdent leur biens.

Puir, un matin du mois d'avril
1660, dans l‘humble chapelle de

\l'Hôtel-Dieu, s’achevait la veillée

d’armes. Les seize, Dollard à leur

tête, entendent une dernière messe,

comimnunient et partent.

A peine ont-ils*quitté le rivage

qu'un premier malheur les arrête.

Trois compagnons leur sont tués

dans une embuscade. 1ls reviennent

a V.ilemarie. Très simplement ils

—

a|

Chez Grand Spécial

en Jupes

Spéciaux d’Après le Congé pour

  

  

 

  
  
  

  

   
   

   
  

   

  

   

 

  

  

  

  

  

  

   

  

  

 

RABAIS

# DRACONIENS

EN ROBES D'ÉTÉ ULTRA CHICS
Le charme de ces robes est augmenté dix fols par lenr très bas prix,

829.05. Valant jusqu'à 885.00,

Robes véritablement attrayantes de Georgette, Jersey de Soie, Kaki

   
Le groupe comprend de la Po-

peline quadrillée, du Tweed et
des Plaids, en élégants modéles.
Tour de taille des jupes de Pope-
line, 26 à 31, de drap, 26 à 39.
Valeurs eveeptionnelles, votre
choix, mercredi,

Ce qu'il y a de y
plus nouveau en

Chandails et

Pullovers |

Sportifs

Remarquable

Valeur en

Elégants

Mesdames --- Un Grand

Assortiment de Jupons
inhumenst leurs morts: de nouvelles Kool, Satin, Tricoïette, Crêpe et élégantes combinaisons. Attrayantes .

recrues viennent combler les vides draperies, double jupe, longue taille, effets de jaquette, réguliers, tuni- Sera Mis dans ce Groupe Manteaux
et la compagnie des héros reprend que, blouses kimono. Exquisement garnis de dentelle, remplis, perles, :

i piq@res, broderie, plis, ruchés, frivolité, piqtres ‘‘jaggerty” à la main, Pour Dames
le «hamin du sacrifice. ’

].-ur plan est très simple. Un

green! nombre d'Iroquois qui ont

r. ~% l'hiver 4 chasser dans le haut|

de l'Outaouais, vont descendre par

lkh. T! s’agit d’aller au.devant de

l'ir: sion, de lui barrer la route

pendant quelque temps, d'infliger

& à l'rnnemi des pertes si sanglantes

que, pris d’effroi, il rebrousse che-

Ce plan, vous savez ce qu'ils

Le ler mai ils sont au

Et les enva-

 aussi garnitures opposition de Georgette imprimé romain et soie orien-
tale: dans les coloris d'orchidé, blanc .tauj. sable, écaille, bleu Alice,

Pour

Les plus fascinanis mo-
dèleg de la saison dans les
tissu Polo, Fil de chameau,

Jupons d'un bon modèle, faits de Velours, Bolivie, d’une at-
a ; ; . trayante confection et se

Ÿ Taffetas glacé, soie lavable et toi- présentant dans les meil-

leurs modèles du printemps,
dispositions unies et plaidé.

Valant j à350.00. Pour— 919.95
OFFRES DE ROBES DE
SOIE ET DE DRAP

En modèles avenants et

Spécial pour Mercredi

PRR|

line mercerisée. volants de fantaisie,

remplis plissés et ruchés; aussi

bande insérée opposition sur les vo-

lants. jolies teintes. Mer-mr.

en ont fait.

pied du Long-Sault.

l'Habitudecredi. .

d’Acheter

   

  

  

  
Valant jusqu’à

Pour

hä!-. des courriers sont venus cher-

|

che” l'avant garde de l’invasion aux|§

Freiman,

îles Richelieu. Bientôt les barba-

res sont huit cents à se lancer con-|R

tra la palissade des Français. Lei

-  s'è-o dura huit jours. Les assiégés |B

sohattent et prient: des Hurons

leur apportent du renfort et ensui-|j

_ bi.seurs les ont rejoints. Trois appropriés, joliment garnies. Joli tissu zig zag, fourreau
= ten:3 iroquois se sont sentis trop dans les tissus de Satin, avec collet marin, garnis de
M peu pour faire face aux embusqués . d Ro. ° Taffetas, Crépe de Canton, pompon, boutons tricotés. Chan- Cheza dd tetit fortin de pieux. En toute Ki HE ; Serge et Tricotine. Tailles dails dans les modèles tuxédo

I du! ; A monos de ui pour dames et demoiselles. en vogue. Une bonne série
Wilt

Manteaux—3u HRez-de-Chaussée. SE $15.00 ial98.50Crêpe de

Coton d’Eté

Modèles japonais
en jolis coloris et à

S,

  

—
f
u
e

Une Attrayante

Vente de Dentelles
Un splendide assortiment de dentelle et

  

 

  
Rabais Draconiens

 

  
        

 

 ; {~ '.s trahissent. Au moment de £ A) coquette broderie, IN t .

laut suprême, les Français self | = agrémentés d'une @ | I ; . de garnitures de choix. Ce lot comprend des
b.‘’>nt des deux mains, à coups JE fr Sir , ceinture écharpe. MERCREDI JEUDI ET VENDREDI ; | À \ dentelles de divers genres, large dentelleCo ; [| “pe alse ti Valant $3.76. Ré- ’ AR 4 tull broderie à dispositions fleuries et à
à © <e et à coups de pistolet, “I'é- AM Ans TR duits : LoL u’le, en bro erie a dispositions tleuries et a

ji. + dans la main droite et le cou. |} NA HER £ Bor en $2.49 ; oeillets festonnés, bordures et bandes de
g/L) I guipure étroites et larges, dentelles merce-   {~ : dans la gauche, nous dit Tissus à Draps, Taies d'Oreillers, Draps, Coton

Du ‘ier de Casson. L'un des der-

ni +s, Dollard succombe, puis, aprés

lui. les trois ou quatre autres sur-]}

A. .nts, gardant jusqu'à la fin,

coùme leur chef et comme tous les

risée en imitations parfaites de dentelle mal-
taise. bandes médaillon de tulle de fantai-
sie, dans les coloris de blanc, noir et crème.
Une grande série de 1-4 à 7 pouces de lar-
geur. Aprropriées aux garhitures de toutes
sortes de robes d’été, blouses et lingerie, etc,

à Oreillers, Couvre-lits, Couvertures, Serviettes‘Bas de Soie Épais pour Dames
Toutes les teintes. en joli broderie peint tom-

bé et effets unis, valant jusqu’à $4.00. $1 79
Mercredi, la paire. … .. u ie of wor te os tao e

  et Tissus à Serviettes.
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soize, l'héroique serment de ne pas ) 814 de large. la meilleure qualité faite Pri . . bl

n  dcmander quartier. BAS À COTES GANTS DE tu Canada, Nous pouvons recommander Note--- Aer courants jusqu'à 50c la verge, 10¢

Vous savez le reste. Le combal|fl PINES POUR SIMILI-CUIR À cette qualité pour donner un bon ser- Lercredi, prix de vente, la verge .. ,

fi . les Iropuois comptent leurs 8 ENFANTS MANCHETTES vice. Très beau tissu uniforme. Un ; nanaTYE

rm .:is. Et c'est pour eux une stu- Toutes les teint tissu à drap de choix. Spécialement Durant cette vente nous ourlerons vos draps ou confec- . Nl n’en Reste = = PE

yr iuction. Epouvantés ils se disent, Bruns, noirs et blanc.  yajant jusqu’à $2.25. foursla pourla vente de 3 $1.19 tionnerons vos iaies d’oreillers ou serviettes sans frais Couvre-lits ;
[ l'ont rapporté les Hurons dé-]MM Toutes les pointures. Mercredi, $1 49 109° de largeur, meme qualité. Spé-  SUpplémentaires. Dimension 72 = 30, cou. Que Quinze~ eurs.: “Si dixsept Francais Fix courant. Tôe i& la paire... … o cialement marquépour la ven- vrelits à broderie irlandaise fn

, paire. Mercredi. Gants et L que p $1 29 . . i v i ) oo ,
: 2’. rant pour toute défense qu'un la paire .. .. 49c Au Rer-de pas . te de 3 jours, la verge.. .. . Un gros achat de toutes ces séries nous permet d'of- ourlés a jour. qualité du OX | gr

- i 4 r - . 10. PR a ; . i. . ..- . . : . . A FT

1 srable réduit qu'ils ont trouvé s .10-4 de largeur, même qualité. Sné- frir de la marchandise garantie à des prix inconnus à Ot. tout premier choix. Régu- I! ne nous reste ym
; - h d, ont tué un si grand BLOUSES DE GEORGETTE cialement marqué pour la ven- . ; = : . - . ’ 3 :

Ji. rar Basarc, ' te de 3 jours, la verge. . . tawa, depuis des années. tier $7.75. Prix durant la que quinze machi-
nebre de nos guerriers, comment , Bee ee vente de 3 jours, jue gq 4

| s: ‘ons-nous donc traités par eux, Jolies blouses | Ti 1 . SEL chacun Tee. 4.59 nes telle que lef
s: nous allions ies attaquer, dans de Georgette, dans issu Blanchi La Plus Grande Aubaine - cliché, de notre}
¢ : maisons de pierre, disposces Ë les nouveaux mo- Ê D : Couvre lits vente de la semai-

ar es ¥ , . . - 4 D
rar se défendre. etOe a dèles de blouses à Draps 100 Douzaines de Serviettes Turques , CESR ne dernière. Nous

a a» pareil courage se i K de dessus, garnies Largeur de 8-4 ou deux pourécoulerdurant nos jours de vente de ê ” Modèle au ero- les offrirons. mer- Ë ;

r°.! Ce serait folie à nous; mnous|g de perles et de fi- verges de largeur, un tissu literie, à moins de la Moitié £5 Nhat , ? - RO
y  péririons tous. Retirons-nous|g loselle de à draps uni de qualité de au prix régulier Remar- 3 < get et Marcellas credi, aux condi- Bil

ni © ..c et reprepons le chemin de nos |i —RRÉ . choix, exempt d’apprêt. Prix quezles grandes dimensions, > mension i x ion suivantes. FRE

; : rades.” f Sole a ne de vente de 3 jours, 39c 24-45 2 27-56, l'épaisseur ' = __ 88. C’est une mer- tions ui

Co to A les coloris de la verge. . 20 "est extra ferte. Les prix Z* : ; .
eo la colonie était sauvée. A Qué- 4 blane, chair 2 5 . couranis de ces serviettes L—— ——— N . veilleuse valeur. Prix de la ma-Ÿ

| - on s'étonnait. On se deman.|f = ’ Tissu Blanchi sont de $1.25 et $1.35. Tant J > D'un bon user. chine: (IS 8
. : ” mais et ma- oy - 1 OL Co 2€ ;

… it ce qu'était devenue l'armée des|M i" qu'il y en aura durant la 4 . ; Tant qu'il y en - 19. : 1H
1ea dant ae tompe. |B 28 rine.  Mer- . D vente de 3 jours, 69 Ju aura, vente de 3 $65.00 à | La

Lo i” , BR ERE == credi, a, raps chacume.. .. .. .. C p= ; : 5 E
‘:. sur les rives de l’Outaouais sau 7 _ Rayon de la Literie / 4 Jours, 4 9 ) 5

se. le vent dispersait les cendres g $3.69 blanehs àdrape.tahextra Au Deuxième. +i 085" chacun ® Venez et achetez 9
1 . dl

C:+ sauveurs et le Long-Sault meé-

  

  
 10 disques (régulier $1.00 c.aacun pour scu-oo soyeux, à un prix très spé- = . ;

.. lit ala volx de ses cataractes une Boites a Ordur cial pour Ja vente de 39 ES Tales TaREIL. ET COUVERTURE lement 69e), ne vous coûtant que $6.90, et

VEenone i i es 3 jour. la verge. . .. ¢ æ - OURLE nous vous livrerous la machine et les disques
;, “Il faut donner la gloire, dira A « 17e Ti Bl ; hi : D Sd d’Orsillers LEES A JOUR Couvertures tout laine et à votre domicile immédiatement et nous ar-

fi sntot la * Relation,” à ces dix. Boîtes a Vidanges Issu D'ancal raps - > Ce sont des taies d'o. Union importées,’ 3 douzai-- rangerons le solde en paiements très faciles,

; out Francais de Montréal, st A - Dimension S-4 et Chaque paire par- 'eillers de confection ir- nex. nvente a MOITIE pas d’intérêt. Venez de bonne heure,
rorer leurs cendres d’une éloge qui Ce sont. des boîtes robustes de la meilleure a Draps 9-4, draps blanchis. faite ot à une grande !andaisect importées, pas ’ .

J-ur est due avec justice... Tout tôle galvanisée pourprévenir la rouille, cou- 7-4, 8-4 et 9-4 de largour, d'un tissu serré épais, économie. 40 et 42 nspainàaude= Robes pour les Toutes Petites
é'zit perdu s'ils n’eussent péri, et vercle d’un bon ajustement 3 her tissu uni, qualité d'un excel- Aualité appropriée À pes, épaisseur moyen- gare : > Dra

2 Be d'usage général. mar- ne. ourlées et ourlées petunt à nusprix8né. ps Faits de Guingan de bonne qualité, en dis-
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‘+ matheur a sauvé le pays...’

 
 

lent user, exempt d'apprél, achetunt à nos prix sné-

 

 

    

       

   
  

 
 

   

    

  
  

     

 

      
 

    

 

        
 

 

 

 
 

    
! les mouctes de s'assembler et,sont absolu : 3 jours à j ' w i i i

1, G . . - approprié à l'usage généra), ‘ués pour Jes % jours à jour. Tant qu’il y ; . au D blanchis prêts à ser- positions plaid et quadrillé, en une variété de

a Abbe LIONER GROULY "on inodores. 1 Un soul prix, avant las 5 ae $1 19 en aura, vente de 3 SEurant io Laat as vir. PAchetés à moins du jolis coloris. garnis de collets et poignets de

Te Grand Mgr Paul Bru-il Dimension No 1. Prix courant jours de vente, chacun. .. .. e jours, 29 chacune a $1.39 prix régulier et cotés ainsi tissu opposition unis. ou modèles à ceinture et

1. Sa Grandeur Mg $1.55. Mercredi, chacune +. …… ° la verge.. .. .. .. c chacune.. .. . C nour donner à Dos clients le gchape. guste comme celles de maman. Tail
= t 5 . a ('a- 0 . ; . ; . . _ - . . é ie du- es à ans. $

3 2. M. le président du CercleCa- he Dimension No 2. Prix courant, Tissu Rlanchi Draps TAIES D'OREIL- . y . bénéficed Sentode3jours. Mercredi. pour ... ... 4 442000» 1.69,

‘5 woliquedesVoyageurs se M $2.15. Mercredi, chacune Wels) ‘eal ° ) . 5-4, 9-4 ¢ 10-4, qua- LERS EXTRA = Taies d Oreillers Dimension 8-4 et 9-4. Un Vêtements pour Fillettes — Au Deuxième.

7 ‘3. Marie de l'Incärnation. Let-il Dimension No 3. Prix courant, à Dra 8 lité extra épaisse, bien EPAISSES 26 ; splendide drap. Très spé- D

t >. 25 juin 1660. à $2.55. Mercredi, chacune- 2 15 p blanchis, fini impecca- Taies d'oreillers de trés cial, $1 49 7
D - 1. C’est bien là le vrai nom du ? ser ee We 8-4, 9-4 ei -10-1 de lar- ble sous tous rapports. 40 pcs, 42 pes et 44 bonne qualité, 40 pes, 42 chacum.. .. .. . ° C d B ° d L .

.  h‘ros, c’est bien ainsi qu'il a tou. JA geur, tissu sorré de qualité lrêts à servir. Mar- pes. ‘Tant qu’il y en pcs et 44 pcs. bien faites Ce ostumes € Dain de Laine
“cars signé, comme le démontre M.|® (f S épaisse. un tissu à dyars ‘és pour la vente aura. durant la vente sous tous rapports. Tant 100 Douillettes La
!. Z Massicotte, dans “ The Can- V A 1 C » d'unc.bonne qualité, Prix de 3 jours, $1 98 de 3 jours, 39e qu'il y en aura, 49c ! . Pour Dames æ

dian Antiquarian,” No. 2, t, IX, ente pres le onge de très spécial pour la vente chacun.» …. e : chacunmn .. « chacune .. .. .

a Leaiedecos“Doula” de 3 jours, 69e sm - fers Be —3 Remplies de. Coton Costumes de bain daë a ; . 3 = ; - p AE

- € deces “ Daulac ”, qui ne sont - Complets de Serge Bleue la verge. - ~ art IE 5 an|{| Bien piquées, remplies de laine tricotée. dans le =Ÿ ‘

tue des déformations de mauvais P Tissu Rlapch: à Draps ! 4 N nr a | j rionde bonne © ualité.Cou populairemodèle June :
Ne , ; > ans EL o . \ 7 - : [3 Y ; èce. à e i

pistes ATORONTO our Hommes = , 8-4, 9-4 ct 10-4 de largeur, tissu à 7 d~ dispositions artiztiques. même, dans les colo. 2

7 - . draps uni de qualilé épaisse. Cette ° durant notre venté $ ris de marine, noir,

CTTAWA TOR 1 4 E Voicl une offre série constitue une bonne aubaine. §. de 3 jours.. .. .. 2.49 vert, open, et Ame-
7 2 HEUR S attrayante pour Prix très bas pour la vente de SEXE Toutes les autres séries rican Beauty, avec § ‘

mercredi à notre jout3, la verge 19c . TE ere I So sont réduites en proportion5 rayures opposition. RRA

. . ’ a PU - Mercredi .. rois
ue National Canadien-Grand Tronc rayon pour hom $ cou

nifre ‘un excellent service entre Ot. mos ul vaudra NS
LL 4.98 as

t:wa et Toronto, ayant réduit le y en la Date que _ à te Boudin F =

‘tamps entre les deux villes à sept on en proiite. S . Si _—- OREILLERS DE CHOIX Sommier Ressor f . . ,
leures et trente minutes. Le train Oreillers de IMMIONS, * Oreillers très confortables, de Simmons Gilets Tricotes
du soir quitte Ottawa a 10.05 p. m, 360 Complets de remplis de plumes de poulet

tus les jours, ere normale, arri- : 2 de choix, recouvert de coutil fil de fer d'acier

vant Toronto, le matin suivant & 7.00 A I ° C « » Oreillers Utiles de bonne quélité. Dimen- natdebone du plus haut Pour Dames

r. m. De nouveaux wagons a com- 18€ sion 18 x 26 pcs. $ * - , _

partiments et wagons-lite réguliers Serge ng aise Lroisée Beaux oreillers utiles, faits de Spécial, la paire 2.78 ton, montés sur monture das deFLE Beosso Leooanches

«clairés à l'électricité et tout en e ° : coutfl artistique de choix, rem- d'acier robuste, avec rails de courtes où bandelettes épauliè-

acier cireulent sur ces trains. Le Fine Tout Laine piis .de plumes de poulets de OREILLERS CHOISIS é laires. Le sommier 98¢ccôté angu res. Mercredi vetrain du jour que Ottawr. al choix. Dimension 18 x 26 pouees. Remplissage choisi de plu-  , ressorts boudins de Sim- ' Pt co

Gu midi, tous les jours excepi® CT écialement appropriés à l’u- Spécial. la paire ... .. $ € mes de poulets de première i °

manche. Heure Normale, arrivant à 1 sage de l'été, d'une épaisseur lé- of Cee 1.98 qualits. avec beau coutil ar- mons, dans la dimen-} Robes de Nuit Caleçons

roronto 3 8.30po comportantro gère mais d’un tissu résistant. . tistique de choix. La di- sion 4-6 est fait avec T . té

Wagons-Butle agocs-Salon et \va- ’ un achat spécial et ils exis- - mension des oreillers est de 108  ressorts-boudins ri
cons de Première. Raccordements à Crestun achat ee ae 88 à QUELQUE CHOSE OO Tres bonne DS a erate Pour Dames cotes
Toronto pour tous les endroits à 40. Aux prix revisés de mercredi, DE SUPERIEUR qualité. Spécial, $3 98 confort, en un som- Robes de nuit de co- P D -
l'ouest. Billets directs é&mls pour ces complets se vendralent de . la paire.. .. .. ° ’ ton et de nansouk de our ames

‘ les endroits. Voyagez vis la Rou- $35.00 & $40.00, 5 Quelque chose d'un peu mieux - mier pour lit, vous choix, dans les moddles Caleçons de co-
l' to Pittoresque du National Canadieh. Extra spéc. mercredi $24.7 en coreillers, fails de bon coutil trouverez ce sommier fourreau à encoure poin- ton tricoté pour

Pour de plus amples informations résistant de qualité, remplis de * * par excellence. Tous tue et ronde, garnies de dames, modèles
7? s'adresser au bureau des billets, an- ‘Le Foyer des Vêtements de plumes de canards et de poulets ; les sommiers sont dentelle et de broderie fermées avec bor-

© gles des rues Sparks et Metcalfe, ou Qualité.” de choix, dimension 19 x 26 pcs. eIman suisse, Régulier $3.60 et dure de dentelle
-- & Ia gare Union.  ~ Vêtements pour Hommes — An Pesant 6 lvs. La paire $4 78 1. XJ vendus avec une ga- 33.98. Mercre. reot .
= . 4,6,11,13,16,18,20,23,25,27. | § .+  Resede-chaussée. - Spécial, la paire.. .. %e ~ ‘Ottawa soso ee Bée a1,chacune..., $2.98 0... 19¢

Demandez la délicieuse Bière _ À. Meubles—Au Troisième. Spécial .. . $8.95 \ — À

4 “(Select et Export).
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CALENDRIER
LUNDI, LE 28 MAI

14 3ème jouf de l'année

 

Lever du soleil. 4 heures 23
Coucher du soleil . . 7 heures 30
Lever de la lune . . 9 heures 17
Couchey de la lune. .5 heures 50

17ème jour de la lune

Les jours croissent de 40 minutes
l6 matin et de 40 minutes le solr.
Pleine lune du 21 mal au 29.
 

QUARANTE HEURES

Diocèse d'Ottawa

L'Orignal, 22, 23 et 24 mal.

Diocèse d'Hailleybury

Privat, St. Pierre, 22, 23 et 24
Rib,
 

Saints du jour, 23 mai
Saint Didier

Archevéque de Vienne en Dau-
Dhiné. Il fut assassiné près de
Lyon en 608, au moment qu'il en-
trait dans son diocèse, par des sol-
dats obéissant aux ordres da la
reine Brunehaut, dont il n’avait pas
craint de censurer publiquement

les débauches et les désordres sans
nombre. Son corps resta exposé
@k;s sépulture, sur la route.

‘La blenheureuse Catherine de
Cardone

Vierge espagnole née à la cour
du roi, d’une des plus illustres fa-
milles du pays. Abandouna les
honneurs, pour vivre dans une ca-
verne où elle mourut, en 1577, à
l’âge de soixante-trois ans.
 

MARDI, LE 24 MAI

144ème jour de l'année

Lever du soleil. 4 heures 22
Coucher du soleil. . 7 heures 31
Lever de la lune . 10 heures 01
Coucher de la lune . 6 heures 37

18ème jour de la June

Les jours croissent de 4) minutes
le matin et de 40 minutes le soir.
Pleine lune du 21 mai au 29
 

QUARANTE HEURES

Diocèse d'Ottawa

L'Orignal, 22, 23 et 24 mai.
Saint Philippe d'Argenteuil,

25 et 26 mai.

Diocèse d’Haileybury

Privat, St. Pierre, 22, 2323 et

si.
 

Saints du jour, 24 mai
Saint Donation et Rogatien

..Patrons de Nantes, c’étajent
deux frères; Donatien le cadet
convertit son aîné à là foi. Maxi-
milien les fit arrêter, et comme ils
rafusaient d’abjurer leur religion.
les-fit décapiter vers 290.

Sainte Agrippine

Vierge et martyreà Rome.
ee

LAAN

18ème Pèlerinage :
National

Accompagnd par Mgr, J.-A.

Bélanger, directeur spirituel,

et par M. Emile Vaillancourt,

agissant comme guide, con-
ducteur et administrateur.

Lourdes, Rome, Assise,
Paray-le-Monial

Avec visites aux principales
villes de

France, Italie, Suisse, Belgi-
que, Angleterre

Du 2 Juil. au 4 Septembre

PRIX $895
Payable en monnaie cana-

dienne.
Comprenant toutes les dépen-

ses nécessalres.
Prolongation du voyage à

volonté.
Prospectus -
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LE CARNET MONDAIN
 

Lady Fiset, recevalt à l'heure
du thé vendredi, en l'honneur de
Mmes Sheyn et T. Chapais de Qué-
bec. me L. Bance servait le thé
assisté de Mme P. Leduc, et Mlle
Belcourt.

+ + +
Mile Marie Thibault de Montréal

est en promenade à ‘Echo Bay”
chez sa mère, Mme J. A. Thibault.

* + *

M. et Mme Onier Labelle de Va-
lois, sont en visite dans la Capi.
tale.

* % *
Le lieutenant-colonel R. B. de la

Bruyère Girouard qui fit du service
outre-mer dans les régiments 22iè-

mé préfet du pénitencier de Saint-
Vincent de Paul.

* «+

nissaient & une partie de cartes

vendredi soir quelques membres de

la Société Royale, de passage à Ot-
tawa. Parmi les invités étrangers.
M. et Mme Thomas Chapais, M .et

Wood de Québec.

x * ¥
Dehuttre, Mlle Gauthier, M. et

Mme E. B. Devlin, Mme Globens.
ky Fortin, Mme R. Boivin, H. Ga-
gnon, M. et Mme A. Paré, Mme

Campbell, Mlles Goodhall, M. et
Mme H. Lefebvre, Mlles Dubé, L.
McGee, M. J. CMhalifour, M. Char-
lebois, Mlles Barthe, Harwood, Blais
Mmes Lapointe, F. Audet, M. A. Bé-

v

me et 178 ième, vient d'être nom.

Mme Ernest Myrand, M. le Colonel;

——

A Québec.
On annonce pour le 30 mal, le

mariage de Mlle Alies Tremblay,
tille de M. J. A. Tremblay ingénieur

Juchereau-Duchesnay notaire 4

* * *

et sa famille, sont rendus à leur ré-

Mlle Marie Désautels recevait
l’heure du
neur de Mlle Lydie Prince qui doit
épouser mercredi le 25 mat, M, Per. !
rarlt Casgrain de Rimouski. Parmi
les invitées: 
{coutimi, M. Rousseau, A. Fortier,
JJ. et G. Boisvert, G. Morency, G.
Ouellet, G. Belleau. J. et F. Prince,

M. et Mme KE. R. Faribeault réu-'K, Simon, M. P. Smith, M. Dorion, | Ha nilton, Ont.
F.nfret, M. Turcot, J. Ballargeon, C.
Deguise, J. Lamothe, J. Chassé, G.
Boulanger, R. Taché, B. Remillard,
M. Robinson, L. Roy. :

| a * -

Aime Jos BE. Beaudry de l'avenue,
des Erables doit s’embarquer sa-
medi le 18 courant à bord du ‘Me. |
lita” our un voyage de quelques état de grande faiblesse.

mois en Europe.

* * %
Mlle Reine Lefebvre, dont les’

cours de garde-malade à l'hôpital’

dernièrement et qui a obtenu ses

diplômes avec distinction. a quitté!
Ottawa pour Montréal, où elle de-; 

( E. Mongenais, Mlles Leprohou,
Lusignan, Doyon, Bourgoin, Hu-

don, Bélanger H Fortier, A. Du-
mouchel, M. et Mme J. Burroughs,

Mme L. J. Dion, Mlle Côté, ete.

+
Mlle J. L'Espérance de Montréal,

est en visite à Hull, chez Mme J.
Rodolphe Boivin.

x = #
M. Homer Samuels et Mme Sa-

muels (Galli Curci) sont partis di-
manche pour New York. !

* ¥ ¥*
Mme CG. J. Desbarals. a reçu à

l’heure de Mime Frank Oliver.
+ + »

Mme R. H. Haycock, passe l'été à
Ayimer avec M. et Mme T: Davies.

* * .

  
Milles Fuzére ont regu a l'heure

du thé. jeudi, en l'honneur de Mlles
Laurence Noury et Blanche Côté, de
Manchester, E. U.

. ® 6

M. R. J. Laurence, et Milles Lau.
rence, doivent partir le 4 juin, pour
l'Europe à bord du ‘Canada’.

® * ®

Mlle Anne-Marie Fortier de Qué-

bec. gui était l'invité de Mile Si-
monne Duclos es‘ retournée chez
elle.

* = @

langer, Aug. Fortier, H. A. Fortier,,meure avec sa mère. Madame AL!
telbert Lefebvre autrefois de la!
rue Lorne.

M. Alvah Lefebvre, son jeune frè_‘
re, qui faisait ses études au collè-!

gn St Jean Baptiste, a aussi quitté
la capitdle pour rejoindre sa mère
à Montréal.

LE “TRANS-CANADA
LIMITED ”

Ce train de haut ton du Pacifi-
que Canadien circule de nouveau,
quittant Ottawa, tous les jours, à

8.15 p.in, heure normale.

On arrive à Fort William en 26
heures, à Winnipeg en 38 heures.

à Calgary en 62 heures, et à Van-
couver en 89 heures.

Wasons-lits réguliers, wagons à
compertiments et wagons-salons.

Pour billets de passage et de wa-
gons-lits, s'adresser au bureau des

 

billets du Pacifique Canadien, s2

rue Sparks, ou à la Gare Fnion.
25, 25. 27. 20 mai: 1, 4, 7 10

juin.
—_——

Demandez ta délicieuse Bière
(Select et Export).

! 199 J no.
  Mlle C. Laferté de cette ville, est,

est en promenade & Québec chez
sa tante, Mme Hector Laferté rue
St Louis. . ç

e «. = - |

Mile Adrienne St Mars doit rece.‘
voir prochainement en l'honneur de!

Mlle Julienne St Mars. i
. » |®

Dernièrement était célébré en:
l'église de Sa Louis de France, le
mariage de Mille Adrienne Laurlon.
avec le docteur Euclide Malo. La
bénédiction fut donnée par M. l’ab-
bé Poirier, vicaire de la parolsse.
Un joli programme musical fut exé.
cuté pendant la messe, par MM.
Yvon Sabourin, Alban Jeannotte.!
Mlle G. Lafleur, après la cérémonie.'
une réception eut lieu chez les pa-

rents de la mariée. Le docteur et,
Mme E. Malo sont allés au lac Pla-’
cide en voyage de nbces.
 

 

   
LE NOUVEAU GATEAU     

L
  

'TTREDE
Mme WAKELIN

Elle raconte l'histoire remarqua-
ble d’une maladie et de

sa guérison.

 

 

Toronto, Ontario.—"‘J'étais cons-
tamment à bout de forces. Je n’a-

vais plus goût à
rien. Mes nerfs
étaient malades.
Je ne pouvais
dormir la nuit.
Enfin, je m'ef-
fondrai. Un jour

it je lus une récla-
me du Composé
‘Végétal de Ly-
-dia E. Pinkham.
(Plusieurs de mes

iy amies me conseil-
# lèrent d’en faire

me iumena sûrement à

   
Ill'essai.

la santé. Je suis maintenant capa-

ble de faire mon ménage. Je con-
seille fortement à toute femme qui

~)SURPREAN
ee

civil de Montmagny, avec M. Elzéar | Mme Saunders, d’Hamilton,

Montmagny.

L'honorable juge f#. X. Drouin,-

sidence d’été au Bout de l'Ile. |

1
à;

thé vendredi en l'hon.!

Mlles A. Roy, O. Tremblay, fer’

| bir cinq opérations et je dus garder
“le lit trois mois durant.

le but d'empêcher la réalisation de

 

était en un état de grand
épuisement, après une opé-
ration. Elle engraissa de,
55 livres en prenant du
Tanlac.

‘Le Tanlac m'a été une bénédic-
tion et je ne saurais trop louanger

cette médication pour les grande
bienfaits que j'en ai reçus’, dit
Mme Ada Saunders, épouse d'un
commis-vendeur bien connu, domi-
ciliée au No 258 avenue Rosslyn,

 

“Je souffrai 4 un tel point de
complications de maux qu’il y a

quatre ans je fus contrainte de su-

Je mai-

gris de cent treute-cinq à seule-
ment cent livres, et j'étais en un

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI, 23 MAI 1921

TS RESULTATS
DIT UNE ONTARIENNE
 

freusement de I'indigestion, du gon-
flement et de la palpitation du,
coeur. J'étéais beaucoup incommo-
dée de la constipation et de maux
de tête. et parfois je devenais s!
étourdie - que je pouvais à peine
voir. Mon dos était faible d’ordi-
naire, et me causait de telles dou-
leurs que je pouvais à peine me
pencher. Mes nerfs étaient tout à
fait bouleversés et ja ne fermals
l’oeil toute la nuit durant.

“Une de mes amies me conseilla
de prendre du Tanlac, et je com-
mençai à m’améliorer dès le début.
Mon appétit s'améliora continuel-
lement et je ne tardai pas à engrais-

 
 

ANNONCES CLASSIFIEES
 prare 

UN DEMANDE  _ |
UNB FILLE d'expérience parlant les doux

langues, comme commis dans un° fraga-
sin général. B'adresser Matte et Lan-
thier, Muose Creek, Ont. 114-119

UN FERBLANTIER-TAILLEUR dans les
“Bonsfo les tuyaux de .fourpajses,

 

ete. Bons guges pour homme compétent.
8'adresser authier, 243 avenues Cham-
pisin. Tel, Sh. 4068. 114-119

DEUX COUTURIERES d'expérience ainsi
que % apprenties immédiatement.  B'a-

dresser M. Longo, 199% Bank. 115-11

UN HOMMB. avec petite famille, pour tra-
vailler au bois et au charbon. Logis

fourni. S'sdresser 135 Chapel. 115-117

QUINZE jeunes gens pour apprendrs a
condnire et réparer les autos. Datisfac-

tion garantie. Nous procurons dos posi-
tions nos gradués, King Edward School,
367 St-Patrice. 116-121

UNE FILLE pour servir les tables, aussi
une servanto générale parlant anglais et

français. S'adrosser Hôtel Windsor. rue
Principale Hull. 117-119 ser et a prendre de la force. Cela

peut paraître surprenant, mais ce

n’est pas moins vrai, le Tanlac ne!
m'a pas seulement remise en une

santé parfaite, mais m'a engraissée
jusqu'à cent cinquante-cinq livres,
ce qui me donna dix livres de plus
quë ma pesanteur antérieure à mes
malaises. Je me sens bien por- Je n'a-

! vais aucun appétit et je souffris af-
tante maintenant et ma gratitude

envers le Tanlac est infinie.
 
 

ASSOCIATION DES MARCHANDS
DÉTAILLANTS DU CANADA

1

de la Miséricorde se sont terminés!

M. M. Lapointe, secrétaire de la|
province de Québec pour l’Associa-
tion des Marchands Détaillants du
Canada, Ine., désire faire part aux
membres que le travail fait par
l'association dars le but d’empêcher
le gouvernement d'imposer une
taxe sur les chiffres d’affaires de
tous les marchands de détail a ob-
tenu de bons résultats.

C'est-à-dire que la taxe doit de-

meurer telle qu’elle est actuelle.
ment. chez le manufacturier et,
I'importateur, seulement que le,
montant au lieu d'être de 2 pour

cent sera de 3 pour cent.

Les marchands se rappelleront

hien que plusieurs chambres de
commerce ont envoyé des résolu-
tions au gouvernement à Ottawa,
par lesquelles on demandait que les

marchands détaillants payent une
taxe sur leur chiffre d’affaires.
Mais. l'association des marckands
détaillants du Canada, de son côté
a fait aussi un grand travail dans

ces propositions.

Entendu que, si une taxe sur le  
‘taxe de luxe le fut dans sa percep-

 

chiffre d'affaires avait réussi à
être imposée, tous marchands, soit
l’hôtelier, le barhier, le marchand
de bois et charbon, le bijoutier,
etc. enfin tous commerçants au-
raient été forcés de faire tous les
mois un rapport certifié devant un
notaire, et démontrant le chiffre
d'affaires faites pendant le mois. y
accompagnant un chèque accepté
pour couvrir le percentagc chargé,

pour ensuite faire parvenir le tout
au gouvernement. Cette taxe au-

raît été aussi compliquée que la

tion.
ps

ARRETE A VAUDREUIL

Le train du Pacifique Canadien
No 506, quittant Ottawa à 3.15
p.m.. tous les jours, fait maintenant

un arrêt régulier à Vaudreuil, à
5.35 p.m.

J. A. McGILL, agent des voya-

geurs de la ville.

23.26, 27 mai.

  

 
  

  

Il épargne une journée   

 ÀVancouver en quatre-vingt-douze heures
À Fort-William en 30 heures, à Winnipeg en 42, à Rézina en
53, à Calgary en 67 et à Vancouver en quatre-vingt-douze.

Le train le plus rapide à travers le continent.—

destination de Winnipeg et des villes de la côtedu Pacifique.
Quitie Montréal (gare Windsor.) à 5.00 p.m. tous les

 

  
  

 

d’affaires aux voyageurs à

 

      
    
  
  
  
       

DES COUTURIERES dans les vestes et
pantalons. B'adresser W, A. Ohantil-

lon, Tailleur, 119 Hôtel-de- Ville, Hull 10

 

JEUNE FILLE parlant bien los deux lan-
gues pour travail de bureau. Prières de

donner tous les renseignements possibles
S'adresser Casier 6 ‘'Le Duevit'’. 117-118
 

UNB FILLE pour laver la vaisselle. S'a-
dresser Savoy Restaurant. Tél. Q. 4892.

117-119

TAXÉS. DB LA VEILLE DE 1921
Toutes les factures de taxes ont mainte-

nunt été livrées. Si vous n'avez reçu les
vôtres, ou si elles ont hesoin d'être resti-
fiées ‘ou modifiées, veuilles vous adresser
immédiatement au sous-signé,

Wm, ROBERTSON,
( Fercepteur de la Ville,

Hôtelde-Ville.
 

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Huile à Combustible

Tres soumissions cachetées adressées au
Bureau de Contrôle. Hôtel-de-Ville, Otta-
wa, et portan: la suscription ‘‘Soumission
pour uile Combustible’’. seront reçues
par son Secrétaire, jusqu'à 3 heures p.m,
mardi. le 81 mai, 1921, pour à peu près
20,0C0 Gallons Impérial d'Hulie Combus-
tiblo. ‘Toute soumission reçue après le
temps sismentionné sera considérée irrégu-
lière. On peut obtenir les devis et tous
les détails sur demande au bureau de l’in-
génieur de la Ville. La municipalité ne
s’engage accepter ni la plus basse ni
aucune des soumissions.

A. F. MACALLUM.
Commissaire des Travaux.

1R mai. 1921.

MARIAGE
POTHTER-POTVIN — Ce matin

dans la chapelle privée de Monsei-
gneur, M. Camile Pothier. unissajt]
sa destinée à Mile Lucia Potvin.
La bénédiction nuptiale leur fut
donnée par Monseigneur Lebeau.
L'heureux couple’ est parti pour
voyage. 117

Cutavea, Ie

 

 

 

DECES
CLOUTIER—Mme Paul Cloutier

(née Délia Gérard) décédée le 22
mai à l'âge de 31 ans et 3 mois.
Elle laisse pour pleurer sa perte.
son époux, une fille Fleurette de 16
mois, son père et sa mère. M. et
Mme Alfred Girard, un frère Ar-
thur, de Montréal, trois soeurs Mme
Adélard Duquette (Laura) Mme So.
seph Cusson (Blanche) et Mlle Cla-
risse. Funérailles mercredi matin
à 7.30 hrs, à l'église du Très St.
Rédempteur, Hull. . Départ de ja.

demeure mortuäire, 193 rue St. Ré-
dempteur. À 7.25 hrs. Parents
et Amis sont priés d'y assister sans
autre invitation. 117

MALETTE—Mme Joseph Malet-
fe (née Odile Giroux) décédée à
l'hôpital, le 22 mat, à l'âge de 74
ans. Funérailles mardi matin le
24 mai à 8.30 hrs, à l’église St Jean
Baptiste. Départ de fa demeure
mortuaire, 441 rue Neapeari,à 8.15
hrs, et de là au cimetière -Notre-
Dame. Parents et armils sont priés
d'y assister sans autre invitation.

 

 

 

 

 

117

SERVICE ANNIVERSAIRE
GODBOUT—Lo 24 mal, sera

chanté à 7.30 hrs, à la Basilique,
le premier service anniversaire de.
M. Victor Edouard Godbout. Pa-
rents et amis sont priés d'y assis-

 
 

 

 

A VENULRE i

TISSU, TISSU, TISSU.—Mesdames, avez ;
vous besoin de sissus. de bonnes Quali- ;

tés pour vos robes et vos costumes! Nous
avons, des milliers de verges qui seront |
vendues jusqu'au bsa prix de $2.75 ia ver-,
se ia moitié du prix régulier, en tissus
de 54 à 56 pouces du largeur. Uue excellen- ;
te opportunité de se procurer des tissus
en des qualités supérieures à ce que l'on
trouve d'ordinaire en tissus pour dames et
aussi pour voir sux besoins des enfants. Ve-
nez à l'adresse de notre magasin, 70 rue
Sparks, English et Scotch Woollen Co

 

PARTIE ouest du demi lot No 13 dans la
première concession. comté de Cumber-

land, comprenat 100 acres de terre, bLitie
et cjôturée, Eau de source. S'adresser
W. Cox Navan, Ont, 113-114

1000. verges de tweed &cossais d homespun
anglais, de broadcloth d'une valeur d=

$1.9 ad $2.59. Stock de banqueroute.
Marchandises du tout premier choix. Pour
sa vendre à moitié prix. S’adresser à
Joe Pinard, voyageur de commerce, 157)
rye Clarence TT! faut écouler le taut en
dedans d'une semaine. 113-113

MONUMENTS funéraires à très bon mar.
ché. S'adrosser 123 ruc Bolton, 114-121
 

CARROSSE de bébé en (jonc) pour deux.
A vendre ou à échanger pour plus petit.

S'adresser 128 rue Papineau, Hull A
+ yo 115-11
 

AUTOMOBILE(en parfait ordre. Avant
o pour prompt acheteur, S'adresser

8 St-Héléne, Hull. 113-119

: 1809,

147-140 -
+

SERVANTES DEMANDEES

SERVANTES
s'adresser

générale. immédiatement.
83 springfield, R.à Tél.

114-119

UNB BERVAXTE pour famille de 2 per-
sonpes, B'adresser imméd.atement 30

Freil, 115-117

UNB SERVANTE générale. avec riferen-
cas. 8 sdresser Mme J.-A. Parent. 160

Daily. 115-117

UNE SERVANTE. S'adresser 77 rue Wel-
lingion, Hull. 116-113

UNE BO:ME SERVANTE générale. S'a-
dresser 384 rae Chapel, 116-113

UNE SERVANTS.

 

 

S'adresser 58 »t-An-

 

dré. 116

UNF SERVANTE. S'adrassor 65 Laurer,
Hull, 116-138
 

UNE SERVANTE générale pour petite fa-
mille,  S'adresser Mme Sylvain 475 rue
Wilbrad, R. 117

DEUX SEPVANTES générales immédiste-

2319.
 

 

 

ment. S’adresser Farmer's Hôtel, 28
York. 117-119

MACHINISTE +
 

ARMSTRONG & CO. :machiniste et ingé-
nienr 128 Queas Sercics promut Tél.

Q. 7465 le soir. Qiéen 4743. 85-4-20
_ ey 

A LOUER
 

CHAUSSURES, CHAUBSURES, CHAUS-
SURES. Toutes les chaussures pour

hommes, femmes et enfants seront vendues
au prix coûtant. Profitez de cette gran-
de vente chez J.-Lacroix, 163 St-Laurent,
Hull. 115-120

UN ATTBLAGE de travail. S'adresser à
Arthur Boucher, 69 rue St-Jacques, Hull

De t

UNE BONNE MAISON, aussi un poële À
l'huile. G'adresser 270 NotreDame. Hull

116-113

 

UN POELE à l'huile, un moulin À laver
et tordeur. Une machine pour faire des

blocs de ciment. aussi un lot de madriers
et planches. BS'adressor 15  Ste-Matie,
Wrightvilla 117 1181 aa

TOUS LES COMPLETS et Pardessus non
réclamés de nos 30 succursales dans tout

le Canada seront vendus à £14. chacun.
Pantalons déclassés à 83.95. En plusieurs
cas. ces prix sont moins d’un tiers de la
valent courante, Les marchands achètent
ces marchandises pour revendre À leurs
clients. Les hommes avisés achéteront
denx ou trois comnlets et un nr-Tesena
À ce prix. A vendre À 20 rue Sparks.
English & Scotch Woollen Co. 117-119

UN LOT DE BOIS de service S'adrasser

 

 

89 Châteauguay. Hull. 117-119

LEÇONS PRIVEES

LECONS PRIVEES, anglais, français,
arithmétique. tenue des livres, ete, suc-

cès assuré, prix modérés, 559% rue Sus-
sex. 116-139

+ IMPORTANTE VENTE A L'ENCAN
De propriétés sises sur 1 avenue King

Edward, d'un lot dans le Parc Hampton
et aussi de tout le content du domicile.

Sur instructions du prop Métsire, je ven.
drai à l’encan publique, sur lea Feux, 331,
avenue King Edward, vendredi de cette
semaine (27 courant), à 10 heures a.m.
précises, la résidence susmentionnée, qui
est une grande maison finie rugueuse sur
in très grand lot, que l’on dit avoir un
front de 66 pieds sur l'avenue King Edward
par 212% pieds de profondeur. Cette
propriété est très bien situés étant à une

 

Courte distance de la rue Rideau, et
conviendrait spécialement à ‘une gran-
de cour de charriage, à un entrepôt
ou pour fins de Garage, et de fait à tont
autre commerce exigeanb un graud lopin
de terre dans une localité centrale et elle
sera vendue à sacrifice.

J'offrirai aussi en mème temps À vendre
le Lot 75 sur le côté Est de l'avenue May-
fair, Parc Hampton. (Ce lot est juste en
dehors des limites de -In viile, sur le ré.
seau. de Britannia et lunge ia propriété
de 1" 'Ottswn Trand Associntion’’ sf est si-
tués’ entra le Chemin Richmond et la voie
des tramways.-.-
A la fin de de vente de ces propriétés,

je vendrai les Ménbles, etc, dans cette de-
meure, comprensat des meubles de gulo 1.
des tapis, des vprélarts, un mobilier de
salle a manger, des rideaux, images. etc.
le contenu de plusieurs chambres à rou-
cher, un poéle de cuisine, un poêle à l’hui-
le à 3 brûleurs, des ustensiles de cuisine,
ete. ,

Pour ce qui a trait aux conditions et
aux termes de ls vente des propriétés, ils
seront communiqués au temps de Ia vente
ou sur demande à MM. Gauvreau et Burns,
45 rue Rideau, Ottawa, procureurs pour
le propriétaire, ou à to

4. “Wm, A, COLE,
; Encanteut.
 

SOUMISSIONS DEMANDEES ..
Le sousrigné recevra jusqu'à midi (heu-

re modifiée) samedi le 28 mai 1921, des
soumissions pour ls construction ‘ des
Égouts sus mentionnés dans la ville d'Esrt-
view.

(1) Conduite en tuile, 9 pouces, ‘=ur la
8èmé avenue, Eastview, du Chemin de
Montréal à la rue Elm.

(2) Conduite en tuile 9 pouces. sur la
rue Charles du Chemin de Montréal à la
rue Hill.

(8) Sections de draing privées de cha- 
 

  
 

 

   

UNE GRANDE CHAMBRE sur premier
plancher; bien écluiréa et chauffée. §'a-

dresser 641 rie Cumberland. 112-117

COTTAGE sur la Gatineau,
commodités, 8 adresser Tél

 

toutes ies
Sh. 2670
114-119

MAISON d'êté, 4 chambres meublées ou
non, sur la rivière Ottawa, à 30 milles

de la ville S'udresser à IsaŸ Allard,
Wendower, Ont. 115-123

GRANDES CHAMBRES à courher, meu-
.blées on non. de préférence A des mes-

sieurs. Usage du téléphone, 193 rue Prin-
cipale. Hull. 116-118

2 APPARTEMENTS an Boulevard St-Jo-
senh, \Vriehtville.  S'adresser sprès 5

heures p.m, Tél. S. 675, 18-118

 

 

 

 

EMPLOI DEMANDE

VOUS TROUVEREZ une boune femme de
journée en vous adressant à 153 Laval,

Hull. 117-119

 

 

 

DIVERS

DISQUES dé gramophone échangés. Gra-
mophones \ce toutes sortes. B8'adresser

203 rue Rideau. Tél, R. 1121, 96-123

PLANCHERS finis A l'électricité, au gré
du client, Fini et poli garanti. 208 Ri-

deau. Tél. R. 1121. 113-119

ENTREPRENEUR de Construction. Ouvra-
re de tous genres. estimés fournis sur

demande; aussi malaxeur À ciment (con-
rrète) à louer. D. Picard, 34 St-Hyacinthe,
Hull, Tél, S. 23273W. 117-122

 

 

 

 

PLOMBIERS

LOUIS GENDRON, entrepreneur plombier
chauffage, prix spéciaux aux communam-

 

tés religieuses, 59 rue Du Pons, Hu)! Tél
8h 2215. 160-3-5 32
— — 

DISQUES DE PHONOGRAPHE
ECHANGES, VENTE, ACHAT de disques

Bieyciettes et pianos. H. Lafleur. 354

 

 

  

 

Rideau. 103-132

PHRDU

““CAMEE’*, entre les rues St-André. Gui-
gues, King et Murray. Récompense à

qui le rapportera & 314 St-André.

REPARAGE D'AUTOMOBILE

| REPARAGES d'automobiles de tout genre,
Satisfartion assuré à prix modéré. Er

nest Beaudry. coin des rues Parent et
Water. 112-123

115-117

 

CONTRACTEUR

ENTREPRENEUR eénéral
Prix modérés. B'adresser

257% St-André. Tél. R.

 

da bâtisses
P. Aubry

8soW. 1131354

 

PLATRIER

LAFONTAINE et FILS, 503 Cumberland
Tél. R. 1532. Réparage prompt et sa

 

 

 

 

tisfaisants. Estimés sur demande. 94-124

AVIS

A PARTIR de cette date je vs serai Tes
vonsabie d'aucune dette contractée cn

mon nom par ma femme. Signé: Hrnoi,
Pilon, 114 rue Laval, Hull. 117 11¢

—d

FreiSYN

Dr J. E. De Haitre
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Atars s'adressant aux | EN BOITE __ souftre de fairel'essai du Composé jours et Toronto à 9.00 p.m. tousles jours. for En aue,Egoutsusmentionnés3chaque sete. Des Hôpitaux de New-York,

Note importante; Ne pas Cuit dans notre propre cuisi- VégétaldeLydiaEBPinkham.” = ‘Un Train de luxe—portant la marque de qualité : _ PATTERSON & DYRXE, Ingénieurs, 71%| Maladicme oF, F2Lle.
dre avec los autres pi ne hygiénique, ensoleillée et Mme Charles LIN, «i=, du PACIFIQUE CANADIEN Sparks, Ottawa. es femmes—Mala-

confondre oncés propre — six saveurs ou varié- Christie, Toronto, Ont. Limité d i ~ AURELIEN BELANGER, dies des organes génito-urie
lerinages annonce de s'ins- tés — dans toutes les bonnes Les fabricants du Composé Vé- ,l m € aux voyageurs € Wagons- its seulement Tél. R. 2006. GrotrierMunicipal,a . es naires—Chirurgie.

{ Smédiatement épiceries ou de nos voitures de Bétal de Lydia E. Pinkham. sont (A l’exception des voyageurs de wagon-salon, entre Montréal et Ottawa) Consultations: 9 am. à 6 pm. Onsito, = Consultations: 2 à 4.80.

‘Tes Agences de Voyages l'"raison de rain, | en,Bossessionde millers do lettre PREMIER TRAIN LE 22 MAI Dr 1.T. COUPAL AE gE Lal
Jules Hone St d d B d C : 0 ya dans ‘votre cas des com- Pour achat de billets de wagons-lits, s'adresser aux différents rJ. 1. 0 PAL 3 REMERCIEMENTS g Lv B23 oA R. 143

® Boulevard Saint-Laurent, andar rea 0., | plications incompréhensibles écri- bureaux desbilivts du OHIRURGIEN. x $ Dr Lambert. u
Montréal. LIMITED vez une lettre confidentielle au PACIFIQUE CANAD]EN DENTISTS IN Remerciements à St. Joseph pour 110, RUE STEWART

Téléphones: S. 400 ou R. 5108. || Lydia E. Pinkham Medicine Co, à = 807, rue Dalhousie - Ottawa faveur obtenue avec promesse de , | A

AVIVAS Lynn, Mass. PEETSEEEEAACESTEPPTE CE + publier. 117

4

FIVSOIESOIVIVIOIVETOOU : mes doutes, quand le miracle de ea confisquer toutes ses facultés de sen- Borghèse. A notre droite, une pe-| Mais elle s'était arrêtée, l'oreille |treignait. Il me parut vicil, cour
SL LAS AS AN TA AN AS ASS grâce aurait pu rafraîchir mon ari-|tir au profit de mon seul amour? [louse descendait jusqu'à un petit tendre, le bras un peu levé. bé dans ses manifestations jaternel
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LA ROBE DE LAINE
Ad.

| Par Henry BORDEAUX

ROIT" | z
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(Suite)

. ., Au Colisée, aur l'arène déjà
plongée dans l'ombre. tandis que le

couchant écliafrait encore la parol

supérieure dé l'énorme muraille ta-

pissée de girofiées. On nous avait
montré la porte des morts par où l'on
emportait les cadavres des chrétiens
livrés ax bêtes. De longs frissuns

la sécoualent toute et deux larmes,

brusquement. trop longtemps conte-

nues, jalllirent de ses yeux. Je

m’étonnai:

— Pourquoi pieures-tu?

— C'était-lk, murmura-t-el'e.

PTITLOISt NONRNTASSYSATS

 A quoi bon jui demander Is cause
‘ a te ee tTCoe warp (tay ee‘ ..

> POPOPP PPPPOPIAP

  
crifice la brûlait. Jevals devant

mo! une petite martyre en puissan-

ce.

» . . Au cloître de Saint-Jean-de-

Latran, coin silencieux où l’on respi-

re le mieux, avec l'odeur des roses,
le charme immobile de Rome. Nous

étions là. seu!s, un après-midi de so-

leil. Le souvenir des roses qui pous- !

saient dans le petit jardin central,

autour du puits, entre les palmiers,

me reporte encore au commencement
du printemps, peu avant notre dé-

part sans doute. Elle m'apparut

entre eux de ces sveltes colonnes qui

supportent le cloitre et qui, dant

la lumière, prenaient la transparan-
ca as PetA eA Pita atten Aa  8. ta

ODDODBio

UNIAN
POPPPPPPDOPODDOD
   EN

  NOTE  
blanc, elle souriait. Je n'ai jamais

vu une telleimage de paix. . .

Son coeur catholique s'exaltait

dans la ville aux trois cent cinquan-

te églises, dont quatre-vingts sont

dédiées à la Vierge. Et voici que sa

ecience dépassait la mienne. Eile

me résumait brièvement les vies de

sainte Cécile, de sainte Agnès, de

sainte Catherine de Sienne que J'i-

gnorais. Les lieux que leur mort a

sanctifiés prenaient à ces récits tout

leur sens. A Sainte-Marie-Majeure

elle me raconts le miracle de-la net.
ge qui tbimba:&n miois d'août pour
désigner au Pape la placede la ba-
silique. ‘

i

rquelque chose .de, céleste.

dité comme cette neige fraîche. E-

après rh'être amusé de son instruc-

tion religieuse dont je recueilais le

bénéfice, peu à peu j'en prenais om-

brage. 1! mé semblait que j'étais

réduit au second rang. Ma vanité

ne pouvait le souffrir. Alors, je

choisissais systématiquement. pen-;

dant quelques jours, comme but de

nos promenades, les vestiges anciens
qui me rendaieu* l'avantage.

Pourtant je l'accompagnais quel-

quefois aux offices de Sainte-Marie-

du-Peuple et de la Trinfté-des-Monts
qui, voisines de iu place d’Espagne

où nous habitions, étaient plus par-

ticulièrement ses églises. Pour la

Trinité, dont les campaniles ont des

tons rosed que le soir exalte l'heu-

re attirante de la bénédiction, il n'y

avait qu'à monter l'escalier dont le

bas.est occupé par le marché aux

leurs. C'est le chemin du Pincio où

nous allions ensuite.

La prière l’illuminait. Au jour des

vitraux, sa suavité s’achevait en
Ce n’était

ipas-l'extage; mais În plénitude de la
vie, l'accord d'une Ame avec la volon-
té de Dieu. Mais au leu d'admi-
rer cette élévation, j'en retirais de Je la prepnin aver mes {panies et  Uamastiime, Ne sophnitais-ja pas

— Tout à Yheure, lui réclamai-je

une fois, tu prials et je n'étais pas|
dans ta pensée,

Elie fut trés surprise de ma ques-

tion:

— Tu es toujours dans ma pensée

quand je prie. Comment pourralt-il

en étre autrement?

Je me débattais contre un bon-

heur dont la perfection ni’échappalit.

Ma femme me charmait et me dé

routait ensemble. J’avais pensé

l’enseigner comme une docile élève,

ét mon enseignement, tantôt m'appa-

raissait ain, inutile, absurde, tan-
tôt au-dessus de son âge et de ses

préparations. J'avais parfois, au
fond de moi-même, l'intuition qu’elle

me dépassait, et peut-être, sans mon

amour-propre, me fussé-je incliné de-

vant sa grâce. Mais quel homme ab-

diqua jamais son Amour-propre?

Alors je me hâtais de fa juger enfan-
tine.

Une dernière impression de Rome

me revient encore, où je retrouve

nos différences. |
Nous étions montés, la veille da

notre départ, au jardin du Pincio.

Après le coucher du soleil, auquel

On assiste de la terrasse comme à

un spectacle, nous nous promenions,

avant de rentrer, du côté de la villa  

bois de pins à la lisière duquel des

séminaristes vêtus de rouge disaient|

leur bréviaire en ailant et venant|

Une jeune fille du peuple nu-tête,

nous dépassa.

— Ecoute, murmura-t-eile.

De l’une à l’autre, se répondant,

les cloches des innombrables égli-

ses annonçajent l'Angelus. Leurs

sonneries, à cause de la pente, nous

arrivaient faiblement. …Familière,

bé et, pour la première fois, exagé.
‘es. Apräs un examen affectueux
presque minutieux, il se tourna ver:
moi ct me prit la main:

— Je vous remercie, me dit-il.
1l me faisait hommage de la bells

Je rémarquai se démarche droite, | e:le reconnaissait l’une ou l'autre, | Mine de Raymonde et m'assurait de
sa chevelure noire, sa nuque où per-. La Rome religieuse, une dernière 8 confiance à l'instant même of
lait une goutte de sueur. Elle alla’

s'étendre dans l'herbe, après avoir|

fait de sa robe relevée un tapis.|
Un Jeune homme qui l'avait suivie. les voix qu soir, l'atténuation de la pas

s'approcha d’elle par derrière. Il!lumière. nôtre tendresse réalisée, s'u- |
avait arraché des grappes à une bor-

Cure d'acacias en fleurs, et 1! com-
mença de les jeter eur elle en riant. |

Ellé ne bougea pes. Il s'approcha!
davantage et, 5e penchant, il la bat!
sa sur le cou a Iendroft od j'avais
vu la goutte de sueur. Le. plaisir |

même ne la dérangea pas dans.sa
Dose immobile.
— Regarde dis-je à Raymonde,

n'est-ce pas beau comme un marbre

antique?
 

 

Les Teints au
Savon CUTICURA

Sont Sains
, Onguent, Talcum, 25¢ _chacun,Savon gu - I

Vi artout. D pe + ‘yonduspartonspaul’Montréal.  
 

d'ordinaire, -a’attendrjssair,

fois, lui parlait.

Je fus jaloux de son atteniton dé-
tournée. Cette heure de paix, que

nissaient pour rendre privilégiée, je
la gâtais par un désir de contrarier
ma compagne, de’ l’kumilier, de la

meurtrir. Je me tourmentais d'in-
quiétude et de volupté, au lieu de me
soumettfe à l'ordre intérieur et bien-

faisant qui naîssant naturellement de
son amour. . .

Quand nous rentrâmes d'Italie, le

printemps qua nous laissions tnt
fleuri dans la campagne romaine,
comménçait À peine de reverdir nos
bois.

M. ‘et Mmé Mairieux nous atten-

| m'étonnant de cet accè: de gratitu
de, je songeais à m'en affranchir,

“ Mme Mairieux, ellé. ne se lassatt
de l'admiration. ‘Tantôt elle

riait tantôt elle suspendal ses heu
reux essais comme si eile enredou
tait l'audace. Elle triomphait de Is
longueur de nctre voyage. de lim
portance de notre hotel, et meé
de toute la beauts de Rome: c’éta.!
le luxe nouveau ét envi” que j'offra.s
à ma femme et lont la seule annon-
ce la réjoulssait e'le-même comme
une affiche en couteurs. ‘

Chaque matin, Raymonde s'échap

pait du château pour se rendre au
pavillon rendre visite A ses parents

Un jour qu’elle avait un peu tarda

Je pussuivre de ma fenêtre les ma- dafent. ,
= Me ‘petite. Dalbutia son père en;

nons‘ voyant. :

‘Lui si calme, si maître de soi à

coufes- !

sait au grand jour l'émotion auf !'«& -

Tèges de son père qui venait à tour

instant la guetter sur le pas de Is

perte. C'était bien naturel. Au lie

de symrathiser avec son attente

j'en conçns de "impatience,
AY

14 Suyivred
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 PROROGATION
SAMEDI PROCHAIN?
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Bien que la chambre ait encore,|CAAA

 Jn travail cousidérabie à faire, n' ye
est tout probawie que la provoga-
“tion aura lleu samedi prochain. La

r—_

 

rerarrete 03|

eho:e la plus sérieuse qui reste en. LES CLOCHES SONNERONT
:C0Ore, est la question du bill du Ser-
ivice Civil. On ne siègera pas da
“maiin.
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Demandez 1a délicieuse Bicr-
(Select et Export).

109-J.n.o !
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ELEPHONEZ-NOUS
d’Aller Chercher
Vos Vêtements de

Fourrure

La rénovation de ia devanturr I Demande faite à Messieurs les
de notre magasin n’affecte nul-lement notre emmagasinage où | curés, ayec l’assentiment de Mon-
8 r A
notre atelier. Notre person! j seigneur l'Archevêque, de sonper

f

I

A LA BASILIQUE. »

les cloches demain midi en l'hon-

 

 
 

 
 

  

 

1 d'automue est prét pour sou:
2 servir. "eur du grand héros. Grande mes-

-se à ueuf heures à la Basilique,

avi(#DaridsynneCo - Messieurs leg curés,
ce Avec la graciéuse autorisation de

" Mouseigneur l’Archevêque d'Otta-a N, 1884, |
160, Rue Ridcau. Tél, R. 188 | Wa. S. Grandeur Mgr Gauthier, le

la cercle Sacré-Coeur de l’A. C. J.
TC, à l'honneur de vous inviter pour

FLANde 224 mai, féte de Dollard des Or-

. * 4 meaux, à faire tinter dix-sept coups,
$ - ¢. et à sonner durant cing minutes,

< Docteur J. L. LAMY =. après l'Angelus du midi, les clo-
$ 169, RUE ST-PATRICE 3 ches de votre église, en souvenir
e Diplômés de $ | des dix-sept braves Français morts
* L'HOPITAL INTERNATIO- sisi héroïquement le 24 mai 1660
s NAL DE PARIS $ivoursauver la colonie Menacée dans
$ Spéclalités: Chirurgie, Mala- > sa vie par une incursion des Iro-

? dies des Femmecs. » quois, ;
% Consultations:—2 à 4 p.m, s. Vous rendrez, de ce fait, homma-
2 749 pm. $ er bien mérité, à ces dix-sept bé-
® Téléphone: Rideau 3666. $s ros, sauveurs de notrepatrie, et
3 4: tous contribuerez a faire connaf-
KAY MA|tre davantage une des pages les

— — plus glorieuses de notre histoire na-

Consultations Tél. R. 332A | tionale.
2-4 P. Rés.: R. 486 Vous remerciant à l'avance pour

7-9 P. M. l'avance pour l'approbation que
us donnerez à ce mouvementréel

J. ‘Hector LAPOINTE, M.Date française, nous vous prions
‘Ex-Médecin de l'Armée Czad: e:me! d' accepter à l’avance nos remiercie-

Ex interne; de la Maternité |

-|croire,

POUR LA FÊTE DE DOLLARD
DEMANDE FAITE A MESSIEURS LES CURES, AVEC L'AS-

SENTIMENT DE MONSEIGNEUR L’ARCHEVEQUE. DE|

SONNER LES CLOCHES DEMAIN MIDI EN L'HONNEUR ‘©;

DU GRAND HEROS. — GRAND'MESSE A NEUF HEURES 8,

 

i
!

LE-DROIT, OTTAWA, LUNDI 23 MAI 1931.

AU GRAND
BAZAR STE ANNE

ie plus grand entrain continue de
régner au grand bazar Ste-Anne, @
les personnes qui ont visité cette ve
ritable exposition de mille et un ri-
ches objets si bien disposés. ont pu
apprécier le travail qu’ont dû s’im
poser es directeurs des différents
rayons.
Une visite au cours de cette semai-

ne, vous convaincra d’ailleurs de la
| chose.

Afin de faire divergenge, il y au-
ra ce soir, et mercredi goir, une par-
tie de cartes (euchre) qui comme:f

ha 8 heures 30, dans la grande
He “'assemblée, au deuxième éta-

On y gagsera de nombreux prix.
Lassistapee tous les soirs est très

encourageante et tout laisse prévoir

 

qu’il en sera ainsi toute Ja semaine.

 

A une assemblée de l'exécutif M.
‘ Albert Groulx fut nommé secrétaire.

ments les plus sinceres, at nous:

Vos bien dévoués, à i
Le Cercle SacréCoeur de l'A.C.J.C.

Par Marc Marchesseault.
Secrétaire. !

A LA BASILIQUE

Demain matin, à l’occasion de la
grande fête de Dollard, il y aura -i.

la Rasifiqre mrande célébration re-
ligieuse, organisée par le Comité |
Régional de 1I'A.CJ.C. A neuf
heures, 11 y aura une grande messe {
solennelle, chantée par l'auménier

régional, et à laquelle M. l'abbé La-
pointe prononcera le sermon de cir- :

constance. !

Tout le clergé séculier et régulier
de la ville, de même que les repré
sentants et les représentantes de
nos communautés religieuses, les

membres des divers cercles et des
divers avant-gardes de l’'A.CJ.C. et
les membres de l'Association Saint- |
Jean Baptiste, sont cordialement in-
vités, à participer à celte cérémonie|
religieuse, |

Les membres du clergé se place-|
ront au Sanctuaire; les représen-
tants des communautés religieuses,

dans la nef principale, du côté de
l’épitre et les membres de 'A.CJ.C.,
des Avants-Gardes et de I'Associa-,
tion St-Jean Baptiste du côté de
l'Evangile. |
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Catholique—de l’Hôtel-Dieu et:
de l'Hôpital Notre-Dame, Montréul: LE RECITAL

 

 

   

Hull — Téléphone Sh. 8187
107, rue Maisonneuve.

Lundi, Mercredi, Vendredi,
7 a 8 p.m.

sieurs centaines de personnes assis-
taient à l'audition qui fut réussie
en tous points. Le programme était
des plus choisis et plusieurs mor-
reaux étaient une haute difficulté,
tels que le Choral et le Finale de

B| César Franck ainsi que Ja Toc-

fi cate et Fugue de Bach. Pour abor-
: Bar ces pièces et surtout les bien

8 rendre, il

Apt. No 1 rue Cumberland

Buckingham Apte. près Rideau - Ww. CHARETTE

EAVMAMAAMAAM Hier. aprés-midi, M. Wiifrid Cha-
$ 2 retie, organiste à l’église St Georges

de Montréal, donnait un récital
Docteur E.-H. DION $¢ d'orgues à la Basilique. I nous

Des Hôpitaux de Paris $ a fait plaisir d’entendre ce jeune

3 Successeur au Docteur Morin $jartiste enfant de la paroisse Notre-
? TE RIDEAU Dame, élève de M. Amédée Trerm-
5 103, RUERB des Yeux {blay et d'Alfred Laliberté. C’est,
3 Spéciatité:| oa Nez et de * é'nous croyons, le premier récital
SOUS TSaGorge, qu'il donne à Ottawa. Montréal a
3 ; on org eae $ |eu l'occasionde l’entendre dernière-
3 HEURES DE BUREAU. 0 ment et les critiques de cette ville

g Ottawa — Téléphone R. 37 ontfait un bel éloge de ses talents.
2 1fal2am.23a#4pm, Malgré la température suffo-
$ 7a 8 pm. cante et l'orage menaçant, plu-

:
è
Li

$ :2 

 

  

  

 

LUSSIER & BARRETTE
Avocats - Notaires

Argent à Prêter

EZUDE: 91, RUE RIDEAU

Tél. Rideau 750.

BE faut des fortes études
{i musicales, avee de-la virtuosité et
Mile contrôle de toutes ses facultés.

[| M. Wilfrid Charette a su tirer parti
|| également des admirables ressources
des grandes orgues de Ja Basilique.
Nos félicitations au jeune artiste

qui en montant toujours plus haut

dans des sphères de l’art, est appelé
à se tailler une place brillante dans
le monde musical canadien fran-Dr J.C.Woods, B.A.

 

    

   

283, RUE SUSSEX çais. ; _

—_— M. Charette a exécuté les pieces

CHIRURGIE ET suivantes:
1, Toccate et Fugue (en ré mineur)GYNECOLOGIE LIL 1122 0.1.8. Bach

2. a) Cantilene—Op. 29, No 2. . .
Consultations: 1 h. à 3 h, et ) s.... . . Gabriel Pierné

6 h. à 8 h. p.m,

Téléphone: Rideau 528,

b) Fugue en Do Majeur. . . .
. . . . Dietrich Buxtehude

®, Choral No 3. . . César Franck
4, Procession du St-Sacrement . a

. Charles A. Chauvet 
 

: D. à) Intermezzo Joseph Callaerts
b) Prière à Notre-Dame. . . .

. Boellmann$ AUG. LEMIEUX, C.R. #6 rière àNotre-
AVOCAT

Fennec que [rs
6. Finale No 6. > . César Franck

Edif. de 1a Banque Nationale

18, RUE RIDEAU, OTTAWA GARANTIT
LA VALEUR

Achetez les marchandises annon-
| cées, particulièrement celles annon-

 

 

 

 

. AVOCATS

Edifice de la Banq. Nationale

18, Rue Rideau - « Ottawa

cées dans les journaux quotidiens.
Vous pouvez compter qu'en ache-

tant des marchandises annoncées,
vous recevrez la pleine valeur de
votre argent.
Le manufacturier quf annonce

une marque spéciale de marchandi-
ses sait qu’il possède un excellent
produit; autrement, il ne dépense-
rait pas d’argent pour l'annoncer.

Il sait que le public n’achètera
pas deux fois un article médiocre,
quelque peines qu’il ae donne pour
l'annoncer.

L'annonce dans les journaux
quotidiens garantit à l’acheteur
la valeur des marchandises qu'il
achète. ,

Achetez les marchandises annon-
cées,

Publiéé par l'Association des
Journaux quotidiens du Canada,
Bureau-Chef, Toronto.

 

 

     
Dr J. M. RAVARY

433, RUE RIDEAU
(Coin Chapel et Rideau}

Tél: R. 1485

SPRCIALITB — Maladie des
Yeux, Nez, Oreilles et Gorge,
à l’Hôpftal Général d'Ottawa

bt Sacré-Coeur, de Hull,

 

Consultations: 1 & 5 hrs p.m,
et 7 à 8 hrs p.m,
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Dr Adolp. DROUIN
Des Hôpitaux de Londres,

Paris et Lyon,

95, RUE RIDEAU
Tél: R. 4789 — Rés. 8. 8375.

SPHCIALITE: Maladie des

Yeux, Oreilles, Nez et Gurge.

Consultations: 10 à 12 a.m.,

2 à 5 p.m. et 7 à 8 p.m. Le
Dimanche: Eur rendez-vuus.

 

sage: $1.25, aller et retour,

et samedi; 
 

SE NOYE DANSLES
RAPIDES DESCHENES!

Le rapide Deschènes a enseveli

 

une nouvelle ‘ victime hier après-
midi. Albert Poulin, âgé de 19
ans, est cette victime: et trois de
ses compagnons ont failli avoir le

même sort.
Albert Poulin, 17 avenue Ar-

longton; Basil O'Regan, 27 rue
Stewart, Percy Baldwin, 477 Lau-|
rier Guest, et Horace Landon, 565:
rue Gilmour, étaient dans une cha-
loupe à voite et naviguaient paisi-
blement sur le lac Deschènes, près
de Britannia, quand le vent les;

poussa dans le rapide qui se trouve]

à cet endroit. A une certaine dis-
tance, la chaloupe rencontra une
chaîne de billots qui traversait le

lac. Trois des jeunes gens sauté-

rent sur ces billots, Poulin restant
seul dans la chaloupe, et tentérent
de retenir l'esquif ,mais celle-ci
leur échappa. O’Regan sauta alors
de nouveau dans la chaloupe, pen-
sant qu'à deux ils pourraient la
maîtriser. Ils n’y parvinrent pas.
Voyant cela. Poulin, malgré les
conseils de son compagnon, sauta al

l’eau dans le but de regagner la
chaîne de billots, et O'Regan s'en
alla seul. Poulin nagea pendant
quelque temps, puis disparut.
O’Regan, après maints soubrésauts
de la chaloupe, fut lancé en eou
tranquille. Lui et les deux autres
compagnons qui étaient restés sur
les billots furent sauvés par des
£ens qui avaient vu l’accident.

PELERINAGE DE
LA FEDERATION

Hier, 22 mai, à la Grotte de N.-
D. de Lourdes, d’Eastview, pèleri-
nage de la Fédération des Femmes
canadiennes-francaises. Belle ma-
nifestation de foi et de dévotion
mariale. Elles étaient là plus de
200, venues des différentes parols-
ses de la ville, sous la direction de
Mme Marchand, Présidente Géné-
rale.
A 8.30 hrs, réception à la grot-

te par le R. P. Limpens, S.M.M., dt-
recteur du pèlerinage. Messe par
le R. P, C. E .Paquette, O.M.I.,
Chapelain général de la Fédéra-
tion. La quête fut faite par Mme]
Savard, présidente, et Mme Wood,
organisatrice, de la Fédération
d’Eastview. °.
A 9 h. 15, déjeuner servi par des

Dames d'Eastview auxquelles se
joignirent aimablement quelques
Dames de la Fédération locale. A
10 h.- 15 la procession se forme.
Une ondée force le cortège à se ré-
fugier au sous-sol de l'église pa-;
roissiale. Là, le Rév. P. Texier,
S.M.M., rappela en termes précis
deux points du Message de Marie à
Lourdes: Prière et Pénitence.

Puis, ce fut la procession à la
Grotte, où malgré une nduvelle
ondée se put donner la bénédic-
tion du T. S. Sacrement. i
En résumé, ce fut un beau pèle-|

rinage. Sans aucun doute, bien des
grâces furent reçues, car les priè-
res furent ferventes. Que la Vier-
&e de Lourdes, toujours si miséri-
cordieuse, continue de bénir cette
Société.

 

 
. (Communiqué.)

Demandez la délicieuse
(Select et Export).
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Voyages réguliers, trois fois par semaine, les mardi,
aussi le samedi apres-midi.

Daies libres pour excursions au clair de Ja lune.

 

J.N.O
 me  

VAPEUR EMPRESS— MARDI, 24 MAI

EXCURSION À MONTEBELLO (et retour)
Amusements, Repas servis, Rafraîchissements.
Le bateau quitte le quai Queen à 9 houres a.m. Prix de pas-

jeudi

;trous ont

M. Groulx est très actif et se promet
| de faire du bon travail,

 

PLUSIEURS FEUX
SAMEDI DERNIER

Les pompiersersd'"Ottawa ont eu de

lu  besogne samedi dernier. Ils
ont été appelés à six feus différents,
dont. un étaient de nature très sé-
ricus®. Le premier feu était au
puméros 170, 168 et 166 rue Cath-

 

cart, 3 heures 40 samedi soir, chez
MM. c. " panze, P. Vézina et J. Lor-
tie. les dommages étaient de
$750. le second était chez M. A.
Morin, 54 rue Pinhey, à 4 heures
25 samedi soir. Il y avait prati.

quement pas de dommages. Le
!troisième était dans les planches de
da JR. Booth, dans la cours de la
rue Concession, vers 5 heures, sa-
.medi soir.

 

REMIS A MERCREDI
Faute d'espace nous sommes for-

céz de remettre à mercredi le comp-
te rendu du concert de l'Acädémie,
au Francais.

 

| COLLISION ENTRE
DEUX TRANSPORTS

{De la Presse Associée)
Cleveland. Ohio, 23, — Dans une

collision, au large de 1a jetée Cle-
veland, samedi soir, les transports
“Pawell Stackhouse” et “Laketon’
ont subi de légères avaries. Ils

avaient tenté de se dépasser.
Les dommages ne sont pas graves.

l.e “Powell Stackhouse’ était a des-
tination de ce port. Le “Laketon”
est un vaisseau canadien. Des

été pratiqués dans les
deux vaisseaux par la foree de la
collision. Des remorqueurs ont

toué les deux bateaux aux bassins.

REPRESENTANT
BOLCHEVISTE

Vienne. 23. — (S.P.A.). —Warc-
zausky, le représentant à Vienne
du gouvernement soviétique russe,
a été appelé'*à Moscou. On croit
savoir que son successeur sera M.
Marchlewski, l'auteur socialiste po-
lonais.

———__fmmmenmenennenmes

FONT TROIS CENT
PRISONNIERS

Constantinople, 23— (S.P.A.)—

Les soldats français ont capturé
trois cents bandits dans une bataille
qui a eu lieu à l’ouest de Tchatalja,
Thrace. Parmi les prisonniers, on
compte le colonel Rushdi Bey.

 

{OTTAWA-VANCOUVER,
41, JOURS

Le train No 1, “The Continental
Limited” du National Canadien-
Grand Tronc, offre un excellent ser-
vicé entre Ottawa-Winnipeg-Saska-
toon, Edmonton et Vancouver, cir-
culant tous les jours, sans change-
ment, directement à l'océan, via
North Bay et Cochrane, le voyage
prenant un peu plus de quatre
jours jusqu'à Vancouver. L'équipe-
ment est du genre le plus moderne,
comportant plusieurs améliorations
pour le confort des voyageurs, se
composant de Wagons Point de Vue
Réguliers à Compartiments, Wa-
gons-Lits Touristes et Wagons de
Première. Le train part tous les
jours à 12.20 a.m. À votre pro-
chain voyage dans l'Ouest faites
usage des réseaux du gouverne-
ment.

Horaire du service quotidien
Heure Normaie

 

Départ d'Ottawa, 12.20 a.m., lundi.
Arrivée à Winnipeg, 7.50 p.m,

mardi.
Arrivée à Saskatoon. 1.05 p.m..

. mercredi.
Arrivée à Edmonton. 11.20 p.m.

mercredi.

| Arrifée à Vancouver. 8.29 æm,
vendredi.

Arrivée à Victoria, 3.00 p.m., ven-
dredi.

Pour de plus amples détails, s'a-
dresser au bureau des billets de la
ville, angle des rues Sparks et Met-
calfe, on a la Gare Union.
“ 6, 9,12, 16.19, 23, 26, 30 Mai

marre €

délicieuse ‘Bière
109

J.N. 0.

Demandez la
(Select et Export).

 

 

 

N'’est-il pas temps
que vous. vous oc-
piez dervos yeux?

C. R. LAFRENIÈRE
OPTOMETRISTE

Opticlen-Manafacturicr

42, RUE RIDEAU

Pharmacie J.L. ROCHESTER

Tél. Queen 8859.

 

 

HULL
MAJORATION DE

BILLETS DE BANQUE
Quelques marchands de Hull ont

découvert aujourd'hui une tactique
ingénieuse employée par certains
individu qui séjournent actuelle-
ment dans notre ville pour s'’enri-
chir aux dépens du public. Ces
messieurs, en appliquant avec art
un timbre portant le chiffre 10
sur des billets d'une piastre, font
ainsi une majoration assez appré-
clable. Quelques marchands de
Hull ont été dupés de cette façon
et on mis la chose entre les mains
de Ja police.

BEAUSUCCES
LA PIECE JOUEE HIER A LA
SALLE ST-JOSEPH DE HULL A

  

REMPORTE UN GRAND SUC- | tente
CES,

Les artistes dunt nous dunnons
les noms ci-dessoïs ont remporté
hier à Wrightville un succès écla-
tant dans l'interprétation de la pié-
ce ‘Le sang mêlé”. Tous les rô-
les ont été remplis à merveille et
nous n'avons que des félicitations,
fort bien méritées d’ailleurs, à
adresser à ceux qui nous ont pro-
curé le plaisir de les entendre. Le

seul regret que nous pourrions for-

muler, et qui serait exact, 8’est de
ne pouvoir avoir l'avantage de voir
ces artistes plus souvent à l'oeuvre.
Il nous faut, ici, du bou théâtre.
du théâtre sain, moralisateur, et
c'est ce qui nous manque trop sou-

vent. Sachons donc encourager
ceux qui travaillent à le propager,
et ils nous reviendront peut-être
plus souvent.

Les rôles étaient distribués de !a
façon suivante :—
Maximetim~r, un ‘’sang-mélé’; MM.

Alex. Dupont,

Lerd  Willitnis Facllard; E. Bé-
dard.

M De Crçonx
Desrosiers.

Georges, jeune peintre: M. Navion.

Le père Vincent: L. Beaulne.
M. de Lachesnaie, magistrat;

Dussault.

Lord Arthui
ron.

Raoul de Cueilles; J, B. Charrette.
Fabien D'Egtall; R. Dubé,

Le docteur -Danie!l; O. Robert.
Un guide; O. Roùert.
Un facteur; L. Larose
‘Madeleine; Milles J. Deslauriers
Mme Cora De Croix-Marie; Y. B,

Bélanger.

Marie, sa fille; M.-T. Ménard.
Rose Simon, marchande de fleurs;

* 8. Benoit,
Mistress Aldborough; A. Lacasse,

‘are, placteur; FT. :

W.

Chichester; A, Char-

Miss Rebecca Alborough; G. Vézina."

; SYNOPSIS
Premier acte — Une auberge au

Grinderwald, en Suisse.

Deuxième acte — Chez M, de Croix
Mare,à Paris.

Troisième acte — Une salle chez
Rose Simon, la fleuriste.

Quatrième acte — Chez Maxime Ti-
mor, à Paris.

Cette même pièce sera Interpré-
tée dimanche et lundi prochain, les
29 et 30 mal, 4 la Salle Notre-Dame
de Hull,

LES CLOCHES TINTERONT
Demain, fête de Pollard. après

l'Angélus du midi, les cloches de
toutes nos églises de Hull, tinteront
dix-sept coups en l'honneur des dix-
sept braves morts le 24 inai 1660

pour sauver la colonie imenacée par
une incursion_des Iroquois.—Ensui-
te les cloches sonneront durant cing

minutes, en souvenir de ces braves.

 

 

 

de titre, dans une cause de Clémen*

lion que Mme Quinn, sa femme, y

| rieure ave:

QUINN, DE HULL,
GAGNE SA CAUSE

La Cour d'Appel de Montréal, vient
de rendre une intéressante décision
au sujet d'une affaire em passation

 

Quinn et Joseph J. Smyth.

Clément Quinn est un proprietai-
re de ga-age d'automobles et réside
a Hull, et Joseph J. Smyth est un
cultivateur demeurant dans le can-
ton d'Eardley, près d’Aylmer. Quinn
possède à Aÿlmer une propriété que
Smyth désirait acheter. Dans le
courant de 1918, Smyth et Quinn eu-
rent certains pourparlers et certgi-
nes négociations ensemble au sujet
de la vente de propriété en question.
Quinn s’était engagé à vendre cet’e
cropriété à Smyth mais à la condi-

LE LAIT DE

consente, ce qu'elle refusa toujours
de faire. Un beau matin. quelle ne

fut pas la surprise de C!ément Quinn
de recevuir un bref d'assignation le

sommant de passer titre à Joseph J.
Smyth de sa propriété d'’Aymer.
Quinn contesta la poursuite préten-
dant qu'il n’y avait jamais eu d'en-!

définitive enue les parties,|
qu'il n'y avait eu gue des pourpar-:
lers préliminaires et que, d'ailleurs, ‘
la vente ne devait se fuire qu'en au-

 
Mais les rapports

nourris avec des aliments
‘addition de 5% ou

tant que sa femme y c¢onsentirait. lait,
L'affaire s'instruisit cn Cour Supé-| fit usage de lait plus la croissance fut rapide,
rieure, à Huil. devant M. le Juge Pour les jeunes, le luit est essentiel,
Chauvin qui renvoya. avez dépens, | ment la croissance est
lu poursuite de Smyth vu l'insufii-
sance de la preuve. Sumyth porta
lP’ cause en Révision devant les Ho-
1 ables Juges Demers, Weir et Pan-
ne.on qui renversèrent à l’unanimi-
té le jugement de la Cours Supérieu-
re et vondamièrent Quinn à passer
sa propriété a Smyth dans un délai
de 15 jours. Quinn décida alors de,

valeur.

mez-en beaucoup.

porter sa cause en Cour d'Appel, à!
Montréal. Celle-ci, compos# des Ho-
norables Juges Lamothe, Green-
shields. Dorion. Allard et Bernier,
vient de renverser unanimement le
jugement de la Cour de Révision et
de rétablir celui de la Cour Supé-

dépens dans toutes les
cours en faveur de Clément Quinn.
Comme résultat de ce jugement de
la Cour d’Aprel, M. Quinn garde sa!
propriété, et M. Smyth sera obligé
de payer les pots cassés, c’est-à-dire   

même de

impossible.

Téléphonez Q. uss

LIV

L'OTTAWA DAIRY COMME REGI- |
ME STIMULE LA CROISSANCE

ES EPREUVES répétées chez les petits animaux

montrent que lorsqu'on leur dorne de certains
aliinents qu'ils mangent avidement,

tre et finalement frisent la mort.
montrent aussi

20%
le taux de croissance fut très bas, mais plus on

nes plus âgées, c’est un aliment parfait dont la science

ne fait que de commencer à en connaître la véritable
consom-Consommez-en comme nourriture et

HT NOTRE VOITURE DE
RAISON ARRETERA

A SA PROCHAINE COURSE

ils cessent-de croi-

que ces mêmes

animaux reviennent vite à l'état normal quand ils sont
contenant du

des aliments au

et sans cet ali-

Pour tes person-

  

 

   

lajt.. Avec

   T=les frais de son adversaire dans les
 
 trois cours. Mtre Auguste Lemieux,

C.R. avocut d'Ottawa, était le pro-
cureur de M. Clément Quinn, et
Mtre T. P. Foran, C. R. de Hull,
occupait pour M. Smyth.

 ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
 
 
 

 

Le Fascinant Mois de Mai

«umière artificielle.

 

dro
Etes-vous un consommateur de 1l““Hydro'

2)vous compte que l“‘Hydro

ANS le ravissant mois de mai — quand la Nature revêt sa
D nouvelle toilette printanière —- et quand les jours s’al-

longent — nous ne nous préoccupuns pas beaucoup de la

Néanmoins, ainsi que la nuit suit Je jour — on aura besoin d’un
abondant et recommandable approvisionnement de lumière dans
Jes heures de noirceur. Et avec un service comme celui de l'““Hy-

— ce probléme est de solution facile et économique.
‘? Sinou, vous rendez-

est votre propre compagnie — que
le bas prix actuel de l’électricité est dit a ses activités — et que

Téléphonez - nous c'est votre devoir de l’encourager?

pour avoir tous

les

renseignements
Commission Hydro-
Electrique d'Ottawa
109, Rue Bank

108

Téléphonez: 1901 Queen
L. D, 528

   
 

 

Articles d’Eglises
Chandeliers
Crucifix
Calices et Patenes

Lampes de Sanctuaires
Encensoirs

Croix pour Autels
Porte-Hosties

Replaqués en
OR

ARGENT

CUIVRE

R'yvrations une spécirlité

ECLIPSE PLATING &
SALES CO., LIMITED

188, Rue Slater, Ottawa.  
 

   
 

Gare

1.5 “Continental Limited” quitte Ottawa (enon
Pour North Bay,

Liouiperfient:

de coions et wagons réguliers. 

 

Eà 12.20 a.m.
les endroits du T. & N. O., Cochrane, Winniueg, Edmonton,

Prince Rupert, Vancouver, et Victoria (Heure Normale)
Wagons-lits réguliers de Montréal à North-Bay. Wagons-lits directs réguliers et touris-

(os cf wagons compartiments-point de vue-bibliothèque jusqu'à Vancouver, wagons-buffet et wagons

On pourra chbtonir des billets et toutes les informations au bureau des voyageurs de la ville, angle
des rues Sparks et Metcalfe, ou à la Gare Union, Ottawa.

TOUS LES
JOURS
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DU RIRE ET DE L'EMOTION

NationalT ae nb
ARUNET

Edouard Plouvier - sous la dircuiion

VENDREDI, LE 27 MAI

L pur

Duzscault, Dubé, Larose, etc.; Mlles Deslauriers,
Bélanger, Lacasse et Vézina.

Ridcauà 8.15 heures précises.

LE“SANG MELE”
Wiird 5de M.

L'.ivution:—MM. Beaulne, Dupont, Bédard, Desrouiers, Charron, Charrette, Navion,
Benoit, Ménard.
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